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AVANT-PROPOS

Sur les conseils de M. le D r Hamy, aide-natura-

liste au Muséum, j’ai entrepris, il y a plus d’un

an, cette étude du bassin.

La belle collection du Muséum m’a fourni envi-

ron 140 bassins d’adultes. M. Brooa, avec l’empres-

sement bien connu de tous ceux qui sont allés dans

son laboratoire, m’a permis de puiser dans la col-

lection qu’il a réunie à l’École pratique des Hautes

Études.

Le Musée de l’École de médecine et celui du Val-

de-Grâce ont également apporté leur contingent.

Enfin M. Tramond a mis à ma disposition une belle

série de bassins français.

J’ai pu réunir ainsi 208 bassins d’adultes, de

races et de sexes différents.

Malgré ce chiffre déjà considérable, je dois re-

connaître les grandes lacunes qui existent dans nos

collections. Ces lacunes, je l’espère, seront en partie

comblées d ici quelques années
,
de façon à me

permettre de reprendre cette étude et de la com-
pléter sur certains points.



Je saisis avec empressement l’occasion qui se pré-

sente pour témoigner publiquement toute ma recon-

naissance à mon illustre maître, M. de Quatrefages,

dont l’extrême bienveillance à mon égard ne s’est

jamais démentie un seul instant.

Que M. le D r Hamy me permette de le remercier

vivement pour les conseils qu’il n’a cessé de me
prodiguer pendant toute la durée de mon travail.

Je dois aussi des remercîments à M. le profes-

seur Alph. Milne-Edwards et à M. Künckel, aide-

naturaliste au Muséum, qui ont chacun mis si obli

geamment leur riche bibliothèque à ma dispo-

sition.



INTRODUCTION

Avant d’entrer en matière, je dois exposer en peu

de mots le plan que j’ai suivi, la façon dont les me-

sures ont été prises, et répondre à l’avance à quel-

ques objections qui pourraient m’être faites.

Ce travail est divisé en quatre parties distinctes :

dans la première, j’ai donné un historique général

très-succinct, que j’ai fait suivre d’un indice bibliogra-

phique. Cette première partie est très-résumée : j’ai

cru qu’il serait beaucoup plus intéressant d’indiquer,

avant la description de chaque race en particulier,

les conclusions des différents auteurs touchant cette

race.

Dans la deuxième partie, j’ai décrit le bassin chez

l’Européen, en insistant surtout sur les bords. C’est

là, en effet, le point capital pour nous; car, une fois

les contours bien connus, on se fait facilement une

bonne idée de la forme.

On me reprochera peut-être de m’être trop lon-

guement étendu sur cette description générale. Mais,

outre les laits peu décrits sur lesquels j’ai insisté, il

nous fallait, avant d’aborder l’étude du bassin dans

les différentes races humaines, avoir un point de

comparaison auquel nous nous reporterions dans tous
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les cas. Ce terme de comparaison ne pouvait être

que l’Européen. C’est pour cela que j’ai décrit son

bassin avec quelques détails, en glissant toutefois bien

légèrement sur les faits solidement établis.

Dans la troisième partie, j’ai recherché les diffé-

rences sexuelles qu’on peut rencontrer dans les bas-

sins d’Europe, en résumant à la fin mes principales

conclusions.

Enfin, j’ai consacré la quatrième partie, la plus éten-

due, à l’étude des différences que présente le bassin

dans les races humaines.

Mes conclusions reposent sur des mensurations que

j’ai données en partie dans des tableaux intercalés

dans le texte ou placés à la fin de ce travail
1

. Toutes

les mesures sont exprimées en millimètres.

Voici l’indication de la plupart de ces mensura-

tions, ainsi que des principaux points de repère qui

m’ont servi.

1 . Distance des épines iliaques postéro-supérieures.

J’ai pris pour point de repère la crête qui limite en

dehors la surface triangulaire à sommet supérieur,

surface et crête qui existent constamment à la face in-

terne de la grosse tubérosité de l’ilion.

2. Distance maxima des crêtes iliaques (lèvre in-

terne).

3. Diamètre transverse maximum. C’est la plus

grande largeur du bassin au niveau de la lèvre su-

perficielle de la crête iliaque.

1 J’ai supprimé dans ces tableaux un certain nombre de mesures qui

ne m’avaient conduit à aucun résultat ou dont les points de repère n’é-

taient pas assez précis.
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4. Distance des épines iliaques anterosuperieures

(lèvre interne).

5. Distance des épines iliaques antéro-inférieures

(au milieu de la lèvre interne).

6. Distance des échancrures ilio-pubiennes.

7. Distant e des épines du pubis.

8. Distance de l’épine iliaque antéro-supérieure à

l’échancrure ilio-pubienne.

9. De l’échancrure ilio-pubienne à l’épine du pubis.

10. De l’épine pubienne à l’angle du pubis.

11. Hauteur de la fosse iliaque interne, du détroit

supérieur au point le plus élevé de la crête iliaque

i^sur le détroit supérieur, mon point de repère est si-

tué au milieu de la distance qui sépare l’articulation

sacro- iliaque du point où correspond le diamètre

transverse maximum du détroit).

12. Concavité de la fosse iliaque interne, mesurée

par la plus grande perpendiculaire abaissée de la

ligne précédente sur la fosse.

13. Épaisseur minima de l’ilion (vers le tiers pos-

térieur de la fosse iliaque interne).

14. Épaisseur de la crête iliaque, au tubercule du

moyen fessier.

15. Distance de l’épine iliaque antéro-supérieure

à l’épine iliaque postéro-supérieure
,
ou longueur

maxima du bord supérieur.

16. De 1 épine iliaque antéro-supérieure à la sym-

physe sacro-iliaque (au point de cette symphyse qui

correspond au détroit supérieur).

17. Diamètre antéro-postérieur maximum du bas-

sin. De la partie antéro-supérieure de la symphyse
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pubienne au sommet de l’apophyse epineuse de la

première vertèbre sacrée.

18. Diamètre antéro-postérieur du détroit supé-

rieur. Du milieu de l’angle sacro-vertébral à un point

situé à quelques millimètres au-dessous de la partie

supérieure de la symphyse pubienne (diamètre utile

de M. Pinard).

19. Diamètre transverse maximum du détroit su-

périeur.

20. Diamètre oblique de ce détroit. De l’articula-

tion sacro-iliaque d’un côté, à un point correspon-

dant à l’éminence ilio-pectinée de l’autre côté.

21 . De l’articulation sacro-iliaque à la symphyse

pubienne (au niveau du détroit supérieur).

22. Largeur de la portion iliaque de la grande

échancrure sacro- sciatique (de l’épine sciatique à

l’épine iliaque postéro-inférieure).

23. Profondeur de cette portion (perpendiculaire

abaissée du sommet de la grande échancrure sciatique

sur une droite joignant les deux points précédents).

24. De l’épine sciatique au sommet du sacrum.

25. Distance minima des épines sciatiques.

26. Distance ma xima des ischions (en dehors).

27. Diamètre transverse maximum du détroit infé-

rieur. Point de repère : le milieu de l’espace compris

entre la terminaison de la lèvre profonde de l’ischion

et l’épine sciatique.

28 et 29. Diamètres sacro-sous-pubien et coccy-

sous-pubien.

30. Largeur de l’arcade pubienne, au milieu du

tubercule ischio-pubien interne.

31 . Angle d’ouverture de cette arcade.
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32. Distance des trous sous pubiens, au niveau de

la partie inférieure de la symphyse pubienne.

33. Distance du trou sous-pubien au cartilage de

la symphyse pubienne.

34. Distance des échancrures ischio- pubiennes.

Point de repère : saillie formée par le sourcil coty-

loïdien (limite inféro-externe de l’échancrure).

35. Distance des échancrures ilio-sciatiques.

36. De l’épine sciatique au tubercule ischio-pubien

interne.

37. De l’échancrure sciatique au sourcil cotyloï

dien. C’est la largeur de la surface quadrilatère située

en arrière et en dehors de la cavité cotyloïde, mesu-

rée au point le plus rétréci.

38. Hauteur maxima de la cavité cotyloïde.

39. Largeur maxima de cette cavité.

40. Longueur maxima du trou sous-pubien.

41 . Largeur maxima de ce trou prise d’un point

situé au niveau de la partie inférieure de la symphyse

pübienne, jusqu’à un autre point situé immédiate-

ment au-dessous du tubercule ischio-pubien externe.

42. De l’éminence ilio-pectinée à l’ischion : dis-

tance maxima entre la partie la plus élevée de l’émi-

nence et la partie inlérieure de la grosse tubérosité

sciatique.

42 bis. De l’éminence ilio-pectinée à l’épine sciatique.

Mon point de repère supérieur est situé à l’endroit où

l’éminence ilio-pectinée rencontre le détroit supérieur

43. De l’épine sciatique à l’épine iliaque antéro-

supérieure.

44. De l’épine sciatique au point le plus élevé de

la crête iliaque.
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45. De l’épine iliaque antéro-supérieure à l’ischion

(partie inférieure).

40. Hauteur totale du bassin. Depuis un point si-

tué à la partie antéro-inférieure de l’ischion jusqu’au

point le plus élevé de la crête iliaqne.

47.

Hauteur à laquelle un plan passant par la par-

tie la plus élevée des crêtes iliaques coupe la colonne

lombaire.

SACRUM ET COCCYX.

/

48. Largeur du sacrum en arrière (aux sommets

des apophyses transverses de la première vertèbre

sacrée).

49. Largeur du sacrum à la base (largeur maxima

de la face supérieure de cet os).

50. Largeur du sacrum au détroit supérieur, à la

réunion de la face antérieure et de la base.

51. Largeur du sacrum en bas (à la partie infé-

rieure de la surface auriculaire).

52. Hauteur du sacrum seul, mesurée par la dis-

tance qui sépare, sur la ligne médiane, le sommet de

cet os de 1 angle sacro-vertébral.

53. Hauteur du sacrum et du coccyx (depuis le

sommet du coccyx jusqu'à l’angle sacro-vertébral).

5'i. Flèche du sacrum. C’est la plus grande per-

pendiculaire abaissée de la face antérieure du sacrum

sur une droite, cpii joint le sommet de cet os au mi-

lieu de l’angle sacro-vertébral.

55. Flèche totale de la paroi postérieure. La droite

sur laquelle on abaisse la perpendiculaire passe par

le sommet du coccyx et l’angle sacro-vertébral.
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Les seize planches qui accompagnent ce mémoire

ont été fort habilement exécutées par M. H. Formant.

Pour la vue de face, le détroit supérieur est dans un

plan horizontal; pour la vue d’en haut, il est dans

un plan vertical.

Pourquoi, me dira-t-on peut-être, n’avoir pas donné

au bassin l’inclinaison normale? La raison en est bien

simple : il ne m’a pas été possible de déterminer cette

inclinaison. Parmi les bassins que nous possédons,

beaucoup sont isolés; la plupart de ceux qui sont ar-

ticulés avec la colonne vertébrale, le sont d’une fa-

çon très défectueuse. Les deux vues que je donne me

semblent d ailleurs montrer bien clairement les dif-

férences qui existent dans les divers groupes hu-

mains.

Tous ces dessins ont été faits en projection géomé-

trale et de grandeur naturelle.au moyen du diagraphe

de Gavard. Ils ont ensuite été réduits à moitié au

moyen du pantographe (la planche XIV est réduite

au quart). C’est assez dire que les figures sont d’une

précision mathématique.
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LE BASSIN

DANS LES SEXES ET DANS LES RAGES

PREMIÈRE PARTIE

HISTORIQUE.

Lorsqu’on eut constaté que le crâne variait d’un

groupe humain à l’autre, on se demanda naturellement

si les autres parties du squelette, et notamment le bassin,

ne présentaient pas des différences analogues.

Je vais rapidement passer en revue les rares obser-

vateurs qui ont eu spécialement en vue de cette der-

nière question. Quant aux mémoires moins importants,

ceux entre autres qui traitent spécialement des diffé-

rences sexuelles, je me contenterai de les indiquer dans

la revue bibliographique que je place à la fin de ce

chapitre.

Au commencement des chapitres que je consacrerai

aux diverses races, j’aurai toujours soin d’énumérer les

auteurs qui s’en sont occupés, et les résultats auxquels

ils sont arrivés.
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§ 1 . Revue historique générale par ordre

chronologique.

A la fin du siècle dernier, Camper et Sœmmering

avaient remarqué que le bassin du nègre offre une

forme toute spéciale.

Dans la description de la Vénus lioltentote, publiée

en 1817, Cuvier dit quelques mots du bassin de cette

femme.

Mais il faut arriver jusqu’à Vrolik (182G) pour ren-

contrer la première étude du bassin dans les races hu-

maines. Ce mémoire, dont je donnerai les conclusions

à propos de chaque race en particulier, est aujourd’hui

encore l’un des plus importants sur la matière.

* En 1830, dans un travail consacré à la comparaison

des différentes formes que peuvent présenter le bassin

et Je crâne, Weber signala les grandes variations qu’il

avait observées dans le détroit supérieur. Je ne parle

pas de. son premier mémoire, qui a des rapports trop

indirects avec mon sujet.

Je ne dirai qu’un mot de Killian
,
de Pricliard et de

R. Owen.

Le premier publia en 1835 quelques figures de bas-

sins de femmes appartenant à différentes races. Le

second, dans son Histoire naturelle des races humaines,

se contenta d’examiner les conclusions de Camper, de

Sœmmering, de Vrolik et Weber, sans apporter aucun

document nouveau. M. R. Owen enfin, décrivit dans

le catalogue du musée des chirurgiens d’Angleterre, les

bassins qui faisaient partie de celte collection (1853).



— 23 —
En 1861, M. Bourgarel nous fournit quelques don-

nées nouvelles sur les Néo-Calédoniens. A la même

époque, M. Ecker tâchait de son côté d’éclairer la ques-

tion en ce qui concerne les Australiens et les Fuégiens.

L’année suivante, le docteur Zaaijer publiait les pre-

miers résultats de ses recherches sur le bassin des fem-

mes javanaises. Quatre ans plus tard, il nous donnait

son second travail sur le même sujet. Pour ce dernier

mémoire, qui est venu confirmer en partie les faits

avancés par Vrolik, les recherches du professeur Zaaijer

portèrent sur vingt-six bassins de femmes javanaises.

Mais avant ce deuxième ouvrage, avait paru le mé-

moire du professeur Joulin. Nous n’y trouvons guère

de faits originaux. L’auteur examine isolément chaque

proposition de Vrolik 1
et presque invariablement, il

affirme qu’elle est erronée. Je dois même dire en pas-

sant que j’ai vainement cherché dans Vrolik certaines

affirmations que Joulin lui prête.

Ce dernier prétend que par l’examen du pelvis on ne

peut établir que deux grandes divisions parmi les races

humaines.

M. Barnard Davis fait à ce sujet une remarque qui

ne manque pas de justesse. On ne peut, dit-il, attacher

« toute l’importance désirable » à un travail où, par

exemple « les races de la Nouvelle-Guinée, de Mada-

gascar, de la côte de Mozambique et de la côte occi-

dentale d’Afrique sont confondues ensemble sous le

terme commun de nègres; où les Boschismans et les

1. Comme Joulin n’a fait que prendre l’une après l’autre les conclu-
sions de Vrolik pour en admettre quelques-unes et rejeter le reste, j’exa-

minerai son mémoire, dans l’historique placé en tète de mes chapitres,

immédiatement après celui de Vrolik.

2
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Péruviens sont amalgamés sous l’hypodiétique dent*

mination de Mongols 1
. »

M. Barnard Davis ajoute qu'il est certainement diffi-

cile de trouver des différences entre les groupes

humains, quand on confond en une seule des races

aussi distinctes que celles énumérées en premier lieu.

La même année que Joulin, mais quelques mois après

lui, M. Pruner Bey communiquait à la Société d’an-

thropologie de Paris ses Éludes sur le bassin considéré

dans les différentes races humaines.

En 1866, parut en Allemagne le mémoire de M. Cari

Martin. D’après le titre de ce travail, on se ferait une

autre idée du contenu. L’auteur se place spécialement

au point de vue obstétrical, mais il donne pourtant des

mensurations qui ne sont pas dépourvues d’intérêt.

J’arrive au grand ouvrage du docteur G. Fritsch sur

les populations du sud de l’Afrique. Cet ouvrage, ren-

fermant à la fois la description anatomique générale de

chaque population et la description de chaque tribu au

point de vue ethnographique, ne peut contenir des

détails bien étendus sur le bassin. On y trouve cepen-

dant des renseignements utiles sur le pelvis des Cafres,

des Hottentots et des Boscliismans.

L’auteur exprime le regret que ses prédécesseurs se

soient occupés trop exclusivement du bassin de la

femme. Quant à lui, il examine le bassin dans les deux

sexes.

Lorsqu’il sera question des races du sud de l’Afrique,

je reviendrai sur cet ouvrage
,
et je signalerai quelques-

unes des erreurs commises par M. Fritsch.

1, Dutch anthropology

.

In the anthropological Review. Note, p, 205.
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Pour terminer cette énumération, je citerai la thèse

de mon ami, le docteur Baccarisse; je mentionnerai

aussi, quoiqu’elle s’éloigne beaucoup de mon sujet, la

thèse de M. Pinard sur les déformations du bassin.
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DEUXIÈME PAKTIE

CHAPITRE PREMIER.

DESCRIPTION GÉNÉRALE DU BASSIN.

Le bassin est formé de trois pièces, dont une mé-

diane, la portion sacro-coccygienne de la colonne ver-

tébrale, et deux latérales, les os coxaux.

Ces derniers os s’articulent entre eux en avant, sur

la ligne médiane, en formant la symphyse pubienne.

En arrière, ils sont séparés l’un de l’autre par le sacrum

auquel les réunit la symphyse sacro-iliaque

.

§ 1 . Pourtour de la pièce sacro-coccygienne .

La pièce médiane du bassin, pièce sacro-coccygienne,

nous présente une base, un sommet, deux parties laté-

rales et deux faces, l’une profonde, l’autre superficielle.

Celte pièce s’articule en haut avec la dernière ver-

tèbre lombaire, au moyen d’une surface antérieure et

médiane et de deux facettes postéro-latérales.

La surface antérieure et médiane forme la face su-

périeure du corps delà première vertèbre sacrée
;

les
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facettes postëro- latérales constituent les apophyses ar-

ticulaires supérieures de cette même vertèbre.

De chaque côté de la surface articulaire et médiane

se trouve une surface trapézoide, lisse, oblique en bas,

en avant et en dehors, qui se continue avec la fosse

iliaque interne de l’os coxal. •

Les faces latérales du sacrum sont taillées oblique-

ment de dehors en dedans, dans le sens vertical aussi

bien que dans le sens antéro-postérieur.

Sur ces parties latérales on remarque une surface

triangulaire à sommet inférieur, qui se subdivise en

deux portions : la partie postérieure donne insertion à

des ligaments, la portion antérieure, articulaire, cor-

respond à une surface analogue de l’os coxal; c’est la

facette auriculaire .

La face latérale du sacrum est limitée par deux bords,

l’un postérieur convexe, l’autre antérieur concave. Les

deux bords convergent l’un vers l’autre; à la partie

inférieure de la facette auriculaire, ils sont très-rappro-

chés et la convergence continuant, ils se confondent

vers leur terminaison.

Le bord unique, qui résulte de la fusion des deux au-

tres, est oblique en bas, en dedans et en avant. Il se

continue par les bords du coccyx, jusqu’au dernier tu-

bercule coccygien.

La plus grande largeur du sacrum correspond à un

point de sa base situé un peu en arrière du détroit su-

périeur. Cette largeur va en diminuant de haut en bas.

A un centimètre et demi environ au-dessous de l’é-

pine iliaque postéro-inférieure, les bords du sacrum

peuvent devenir presque parallèles jusqu’à l’endroit où
<m rencontre les cornes latérales, quand elles existent.
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Mais à ce niveau les bords se dirigent très-obliquement

en bas et en dedans pour aller se terminer au sommet
du sacrum qui est la partie la plus rétrécie de l’os.

La première pièce du coccyx déborde latéralement le

sommet du sacrum. La partie inférieure de cette pre-

mière pièce est elle-methe débordée sur les côtés par

la partie supérieure de la deuxième vertèbre coccy-

gienne, et ainsi de suite.

Les bords du coccyx nous montrent donc des échan-

crures limitées supérieurement par un bord oblique en

bas et en dedans, inférieurement par une saillie à direc-

tion transversale. Le nombre de ces échancrures varie

suivant que le coccyx se compose de quatre ou de cinq

pièces
1

.

§ 2. Faces de la pièce sacro-coccygienne.

\° Face profonde. En arrière, sur la ligne médiane,

nous trouvons la face antérieure du sacrum et du coc-

cyx, qui présente une courbe à concavité antérieure.

La partie supérieure de cette face est séparée latéra-

lement de la base du sacrum par un bord arrondi qui

fait partie du détroit supérieur.

La portion médiane du bord antérieur du sacrum,

celle qui correspond à la face supérieure du corps de

la première vertèbre sacrée, est au contraire tranchante

et plus ou moins projetée en avant. Elle a reçu le nom

1. Quelques auteurs ont décrit le coccyx comme étant composé habi-

tuellement de cinq vertèbres. L’état des pièces que j’ai étudiées, dépour-

vues de coccyx pour la plupart, ne m’a pas permis de vérifier le fait

comme je l’aurais désiré. Le coccyx m’a pourtant semblé le plus souvent

composé de quatre pièces.
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d'angle sacro-vertébral ou promontoire des accou-

cheurs.

Sur la face antérieure du sacrum, à la partie moyenne,

on remarque un nombre de bourrelets transversaux

proportionné au nombre des pièces de cet os. Ces sail-

lies correspondent à la réunion des corps des vertèbres

sacrées.

J’ai dit que chaque vertèbre coccygienne déborde

latéralement la vertèbre située au-dessus; elle la dé-

borde également en avant. Ces saillies antérieures for-

ment des bourrelets transversaux qui continuent la série

de ceux qu’on rencontre sur la face antérieure du sa-

crum.

Il n’est pas très-rare de trouver, chez des sujets

encore jeunes 1

,
la première pièce du coccyx soudée à

la dernière vertèbre sacrée.

Les trous sacrés antérieurs
,
proportionnés, comme

les saillies transversales, au nombre des vertèbres, oc-

cupent les parties latérales de la face antérieure du

sacrum. A leur suite se voient les gouttières corres-

pondant aux branches du plexus sacré.

2° Face superficielle. Cette face convexe regarde

en arrière. Elle offre, sur la ligne médiane, la crête

des apophyses épineuses
,

et, sur les parties latérales, le

crête des apophyses transverses .

Entre la crête des apophyses transverses et celle des

apophyses épineuses se trouve de chaque côté une
crête intermédiaire, beaucoup moins accusée que les

autres; c’est la crête des apophyses articulaires

.

1. Chez les sujet» âgés, cette soudure est très-fréquente; ces deux os
tendent à n’en former qu’un seul. C’est même là une des raisons qui me
font appeler pièce sacro-coccygiennc toute la partie de la colonne verté-
brale située au-dessous du promontoire.
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Inférieurement la crête médiane se bifurque et va

se confondre avec la crête des apophyses articulaires.

A l’extrémité de la crête unique résultant de cette fu-

sion, se trouvent les cornes médianes du sacrum.

La crête des apophyses transverses, qui constitue le

bord postérieur convexe de la face latérale du sacrum,

va de son côté rejoindre le bord antérieur de cette

même face. Ces deux bords réunis se terminent à un

tubercule offrant quelquefois un développement exa-

géré et constituant alors la corne latérale du sa-

crum.

Entre la crête des apophyses articulaires et celle des

apophyses transverses, on remarque les trous sacrés

postérieurs. Leur nombre est égal a celui des trous

sacrés antérieurs.

Le coccyx continue par sa face superficielle la fac

superficielle du sacrum. Il s’articule avec le sommet de

cet os, au moyen d’une facette de forme ovalaire,

située sur sa face supérieure.

Les cornes médianes du coccyx s’articulent et quel-

quefois se fusionnent, avec les cornes correspondantes

du sacrum. On rencontre enfin les cornes latérales du

coccyx réunies par un ligament aux cornes latérales

du sacrum.

§ 3. Pourtour des os coxaux

.

1

0 Bord supérieur. Le bord supérieur ou crête ilia-

que commence en arrière au niveau d’un tubercule,

Yépine iliaque postéro-supérieure

.

11 se diiige oblique-

ment en liant et en dehors jusqu’au niveau du point où

a lieu la divergence des deux lèvres de la crête iliaque.
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A partir de ce point, le bord supérieur se dirige

presque horizontalement en dehors et en avant, jus-

que vers le tubercule du moyen fessier; il conserve

toutefois, dans celte portion, une direction un peu

ascendante. Au niveau du tubercule, il se recourbe de

nouveau en s’inclinant en bas, en avant et un peu en

dedans, et vient se terminer à un autre tubercule,

Xépine iliaque antéro-supérieure

.

Ces deux courbures successives de la crête iliaque

l’ont fait comparer à un S italique.

La crête iliaque peut se diviser en trois éléments :

une lèvre superficielle, une lèvre profonde et un in-

terstice.

La lèvre superficielle va se continuer en arrière avec

la lèvre superficielle du bord postérieur. Il n’en est pas

de même de la lèvre profonde. Arrivée à la réunion du

tiers postérieur avec les deux tiers antérieurs de la crête,

cette lèvre se dirige obliquement en bas, en dedans et

un peu en avant, jusqu’à un tubercule situé à peu près

sur le prolongement de l’axe qui passe par le sommet

des apophyses transverses de la première vertèbre

sacrée. A partir de ce tubercule, elle se porte presque

horizontalement en avant en décrivant une courbe à

concavité interne qui correspond à l’interligne supé-

rieur de l’articulation sacro-iliaque. Elle atteint ainsi

le détroit supérieur du bassin 1
. Elle se dirige alors en

bas, en arrière et en dedans, pour venir se terminer

au niveau de l’épine iliaque postéro-inférieure.

De la divergence des deux lèvres de la crête iliaque

1. Cette portion déviée de la lèvre profonde de la crête iliaque peut
aussi être comparée à un S italique.
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résulte une surface irrégulière divisée en deux portions.

La portion antéro-inférieure est articulaire, c’est la sur-

face auriculaire. La partie postéro-supérieure donne

insertion à des muscles et à des ligaments et déborde

la face dorsale du sacrum
;
c’est la tubérosité iliaque.

T Bord antérieur. Ce bord commence à l’épine

iliaque antéro-supérieure et se dirige obliquement en

bas, en dedans et un peu en avant jusqu’à la symphyse

pubienne.

Outre l’épine iliaque antéro-supérieure, ce bord nous

présente trois saillies qui sont : 1° Xépine iliaque an-

téro-inférieure

;

2° Xéminence ilio-pectinée ; 3° Xépine

du pubis ,

Nous aurons, par conséquent, trois échancrures;

l’une est située entre les épines iliaques antérieures; je

l’appellerai échancrure inter-épineuse antérieure
,
par

opposition à l’échancrure inter-épineuse postérieure

qui sépare les épines iliaques postérieures. La deuxième

est placée entre l’épine iliaque antéro-inférieure et l’émi-

nence ilio-pectinée
;

c’est la gouttière du psoas. Enfin

la troisième dépression se trouve entre l’éminence ilio-

pectinée et l’épine du pubis et correspond à la surface

pectinéale.

De l’épine du pubis à la symphyse, le bord supérieur

se dirige transversalement en dedans. 11 arrive à Xangle

du pubis formé par sa réunion avec le bord inférieur.

3° Bord inférieur. Le bord inférieur suit d’abord

une direction oblique en bas et en arrière. Il possède

dans cette partie une facetle ovalaire qui correspond à

la symphyse pubienne.

A partir de l’extrémité inférieure de l’articulation

des os coxaux entre eux, le bord inférieur se porte en
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bas, en arrière et en dehors, et se termine à la grosse

tubérosité de ï ischion. C’est cette partie du bord infé-

rieur, correspondant à la branche ischio-pubienne, qui

forme avec celle du côté opposé Xarcade ischio-pu-

bienne.

A la réunion de la branche descendante du pubis et

de la branche ascendante de l’ischion, on rencontre

un tubercule que je désignerai sous le nom de tuber-

cule ischio-pubien interne
,

l’opposant au tubercule

ischio-pubien externe qui existe sur la branche externe

du trou sous-pubien.

IP Bord postérieur. Le bord postérieur commence

en bas au niveau de la lèvre interne de la grosse tubé-

rosité de l'ischion
1

. Presque immédiatement au-dessus

de cette tubérosité se trouve un tubercule déjeté en

dedans et en arrière, Xépine sciatique
,
qui donne at-

tache au petit ligament sacro-sciatique.

Entre l’épine sciatique et la grosse tubérosité de

l’ischion on remarque une échancrure, la petite échan-

crure sciatique que convertissent en trou les deux liga-

ments sacro-sciatiques
;

dans ce trou passe l’obtura-

teur interne.

Le bord supérieur de l’épine sciatique se dirige en

haut, en avant et un peu au dehors jusqu’au sommet

de la grande échancrure sciatique. A ce niveau le bord

postérieur prend une direction presque horizontale en

arrière et en dedans, et vient aboutir à l'épine-iliaque

postéro-inférieure . Une légère échancrure sépare les

deux épines iliaques postérieures, c’est Xéchancrure

interépineuse postérieure.

1. Cette lèvre donne insertion au grand ligament sacro-sciatique.
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A partir de l'épine iliaque postéro-inférieure, le bord

postérieur de l’os coxal se continue avec la partie laté-

rale de la pièce sacro-coccygienne sous-jacente à la

symphyse sacro-iliaque, c est-à-dire avec le bord latéral

du sacrum et du coccyx *.

Le bassin, ainsi limité, nous offre une circonférence

supérieure, une face profonde ou viscérale et une face

superficielle.

§ 4. Circonférence du bassin.

1° Circonférence inférieure. Elle commence en ar-

rière et sur la ligne médiane au niveau du coccyx, pour

venir se terminer en avant et sur la ligne médiane au

niveau de l’extrémité inférieure de la symphyse pu-

bienne.

Cette circonférence nous offre trois échancrures dont

l’une, antérieure et médiane, est limitée par les bran-

ches ischio-pubiennes
;
c’est Yarcade isc/uo-pubienne.

Les deux autres, postéro-latérales, ont pour limites les

bords postérieurs des os coxaux et les bords latéraux

de la pièce sacro-coxygienne.

Les grandes échancrures postéro-latérales sont à leur

tour subdivisées en deux échancrures secondaires, l’in-

férieure est la petite échancrure sciatique. La grande

échancrure sciatique, située sur un plan élevé, livre

passage au muscle pyramidal.

Chacune des échancrures secondaires est convertie

en trou par les ligaments sacro-sciatiques.

1. Le bord latéral du sacrum se termine quelquefois par deux cornes,

qui peuvent se souder avec les cornes latérales du coccyx. J’y reviendrai

un peu plus loin.
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L’ouverture inférieure du bassin, limitée par lesbords

latéraux du sacrum et du coccyx, par le bord inférieur

des grands ligaments sacro-sciatiques et par les bran-

ches iscliio-pubiennes, a reçu le nom de détroit infé-

rieur du bassin.

2° Circonférence supérieure. La circonférence supé-

rieure nous présente deux échancrures médianes sépa-

rées par deux crêtes latérales. L’échancrure médiane

et antérieure est formée par le bord antérieur des os

coxaux. Elle offre de chaque côté, en allant de haut

en bas, de dehors en dedans et d'arrière en avant, les

quatre saillies et les trois échancrures déjà énumérées.

L’échancrure médiane et postérieure est séparée de

l’écliancrure antérieure par les trois quarts antérieurs

environ de la crête iliaque. Elle est limitée sur les par-

ties latérales par la grosse tubérosité de l’iiion, qui fait

saillie en arrière de la symphyse sacro-iliaque.

Au fond de l’échancrure postérieure on aperçoit la

face dorsale du sacrum.

§ 5. faces des os coxaux.

1° Face profonde. La face profonde des os coxaux

se divise en deux portions, l’une inférieure, qui conti-

nue la face antérieure du sacrum, l’autre supérieure

fait suite à la face supérieure ou base du même os.

Ces deux portions sont séparées l’une de l’autre par

une crête arrondie dans une grande partie de son éten-

due. Avec le bord antérieur du sacrum qui la continue

en arrière, cette crête constitue le détroit supérieur du
bassin.
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a. Partie inferieure. La partie inferieure limite,

avec la face antérieure du sacrum et du coccyx Xexca-

vation pelvienne. Sur cette portion de la face profonde

de l’os coxal on voit en arrière une petite surface

triangulaire à base supérieure.

Celte surface, qui continue en dehors la face anté-

rieure du sacrum, est creusée d’une gouttière paral-

lèle à l’interligne articulaire antérieur. Un tubercule

qu’on voit sur le bord postérieur de l’os coxal limite

en bas et en dehors la gouttière qui remonte assez

souvent jusqu’à la base du sacrum h

Le professeur Zaaijer a donné à cette gouttière le nom

de sillon préauriculaire !
. J’adopterai le mot, mais je

ne puis admettre que ce sillon soit exclusivement des-

tiné à l’insertion du ligament sacro-iliaque antérieur.

On sait bien, en effet, que le ligament antérieur est

constitué uniquement par le périoste un peu épaissi,

et on s’explique difficilement les dimensions considé-

rables que le sillon acquiert chez des sujets bien peu

robustes.

Le fait est que le ligament antérieur tapisse le fond

du sillon préauriculaire et que quelques-unes de ses

fibres s’y insèrent dans de petites dépressions qu'on y

observe parfois. La majeure partie du ligament va s’in-

sérer à la lèvre externe de la gouttière.

Le sillon préauriculaire me paraît correspondre au

1. Cette gouttière peut être creusée moitié sur le sacrum, moitié sur

; os iliaque, de façon à se trouver directement en avant de l’articulation

sacro-iliaque, au lieu d’être en dehors.

2. Pour M. Zaaijer, le sillon préauriculaire n’existe pas chez l’Euro-

péen
;

il est particulier au Javanais. Je l’ai rencontré constamment et dans

toutes les races. Sur des Péruviens et des Indiens de l’Amérique du Sud,

il présente des dimensions considérables.
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trajet de l’artère hypogastrique. Je crois pouvoir affir-

mer la constance de ce sillon, en faisant toutefois cette

réserve qu’il peut être réduit à une simple dépres-

sion.

La surface triangulaire, qui fait suite à la face anté-

rieure du sacrum, contourne la grande échancrure

sciatique. Elle se continue en bas et en avant avec une

surface quadrilatère limitée en dedans et en avant par

la branche externe du trou ischio-pubien. La face pro-

fonde de la grosse tubérosité de l’ischion, prolongée

elle-même par la face profonde de la branche ischio-

pubienne, fait suite à cette surface quadrilatère. En

haut, la face profonde du corps du pubis réunissant la

surface quadrilatère à la face profonde de la branche

ischio-pubienne, achève de circonscrire l’orifice interne

du trou sous-pubien.

b. Partie supérieure de la face profonde. La partie

supérieure de la face profonde des os coxaux, évasée,

regarde en haut et en avant. C’est une surface lisse, un

peu concave, qui a reçu le nom de fosse iliaque in-

terne
,
et qui loge la portion iliaque du muscle psoas,

Elle se continue en avant avec la surface pectinéale,

limitée en arrière par le détroit supérieur, en avant,

par une crête qui fait suite à la branche externe du

trou sous-pubien et en dehors par l’éminence ilio-pec-

tinée. Cette surface triangulaire
,

qui correspond

au muscle pectiné
,

a son sommet à l’épine du

pubis.

2° Face superficielle. La face superficielle de l’os

coxal peut se subdiviser en trois régions. La région delà

fosse iliaque externe qui regarde en dehors et un peu en

arrière
;
la région de la cavité cotyloïde et celle du trou

3
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ischio-pubien qui regardent en avant, en bas et un peu

en dehors.

a. Région de la fosse iliaque externe. La fosse iliaque

externe présente deux lignes semi-circulaires qui la di-

visent en trois parties correspondant aux trois plans

musculaires des fessiers.

J’ai dit qu’à la fosse iliaque interne faisait suite la

surface pectinéale. La fosse iliaque externe se continue

de même avec une surface quadrilatère bombée, sépa-

rant la cavité cotyloïde de la grande échancrure scia-

tique; cette surface est en rapport avec le pyramidal.

b. Région de la cavité cotyloïde. La cavité cotyloïde

a la forme d’une demi-sphère creuse presque régulière.

Elle est cependant légèrement allongée dans un sens, et

son grand axe est dirigé en bas et un peu en arrière et

en dehors. Elle offre à considérer une partie périphé-

rique et une partie centrale.

La partie périphérique, ou sourcil cotyloïdien
,
pos-

sède trois échancrures : l’échancrure ilio-pubienne en

haut, l’échancrure ilio-ischiatique en dehors et l’échan-

crure ischio-pubienne en bas.

Ces trois échancrures sont séparées par trois saillies,

correspondant aux trois pièces primitives de l'os coxal,

qui viennent se réunir au fond de la cavité cotyloïde.

La saillie iliaque est surmontée par une gouttière dite

sus-cotyloidienne
,
qui loge le tendon réfléchi du droit

antérieur. La saillie sciatique surplombe la gouttière de

Yobturateur externe.

La portion centrale de la cavité cotyloïde est divisée

en deux parties : la partie périphérique, en forme de

croissant ouvert en bas et en avant, est seule encroûtée

de cartilage. La deuxième partie plus profonde, plus



— 41

rapprochée de l’axe médian, vient se continuer insen-

siblement avec l'échancrure ischio-pubienne; c’est 1'ar-

rière-fond de la cavité cotyloïde.

c. Région du trou sous-pubien. Ce trou, j’aimerais

mieux l’appeler ischio-pubien 1

,
le pubis et l’ischion

contribuant seuls à sa formation. Il est limité en haut

par le bord inférieur du corps du pubis; en dedans,

par la branche ischio-pubienne; en bas, par la grosse

tubérosité de l’ischion
;
en dehors, par la portion du

pubis et de l’ischion qui va former la cavité cotyloïde.

De forme irrégulière, qu’on ne peut dire ni ovale ni

triangulaire, il a son grand axe dirigé en bas, en arrière

et en dehors.

La grosse tubérosité de l’ischion, qui le limite en

bas, est située à la réunion du bord inférieur et du bord

postérieur de l’os coxal. Sa face superficielle continue

la face superficielle de la branche ischio-pubienne. Nous

avons vu sa face profonde faire suite à la face profonde

de la même branche et aller se confondre avec la sur-

face quadrilatère qui limite en dehors le trou ischio-

pubien .

Les deux faces de la grosse tubérosité de l’ischion

sont séparées par une face intermédiaire, rugueuse,

qui correspond à des insertions musculaires et con-

tinue l’interstice de la branche ischio-pubienne.

La face intermédiaire est, comme les deux autres,

beaucoup plus étendue que l’élément de la branche

ischio-pubienne auquel elle fait suite.

La gouttière sous - pubienne
,

ainsi nommée parce

qu’elle correspond à la face inférieure du pubis, est li-

1. La dénomination de trou ovale est impropre; celle de trou obtura-
teur est tout à fait dénuée de sens.
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mitée en haut par deux lèvres. La lèvre superficielle

fait suite à la branche externe, la lèvre profonde con-

tinue la branche interne du trou ischio-pubien.

Cette gouttière est dirigée d’arrière en avant, de haut

en bas et de dehors en dedans. En bas, elle est limitée

par un tubercule, le tubercule ischio-pubien externe
,

d’où part une petite crête qui va rejoindre en arrière la

lèvre profonde de la gouttière. Cette crête indique la

réunion de l’ilion et du pubis.

En dedans et en avant du trou ischio-pubien, on

trouve la partie supérieure de la branche ischio-pu-

bienne, très-élargie à ce niveau.

Membrane obturatrice . Le trou sous - pubien est

fermé, sauf à la partie supérieure, au niveau de la

gouttière, par une membrane mince, insérée sur son

pourtour; c’est la membrane obturatrice. Celte mem-

brane présente, vers sa partie supérieure, un épaissis-

sement qui s’insère en dehors au tubercule ischio-pu-

bien externe, et en dedans, à des rugosités formant de

petites saillies au niveau du point le plus rétréci de la

branche descendante du pubis.

La membrane obturatrice donne insertion aux mus-

cles obturateurs interne et externe.
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CHAPITRE DEUXIEME.

PARTICULARITÉS QUE PRÉSENTE LE BASSIN.

Pour ne pas rendre ma description générale trop

complexe j’ai réuni dans un chapitre spécial certaines

particularités qu’on peut rencontrer dans le bas-

sin.

De toutes les particularités que je signalerai, aucune

ne va jusqu’à constituer une déformation proprement

dite.

§ 1 . Pièce sacro-coccygienne.

a. Pourtour de la pièce sacro - coccygienne . L’os

coxal est quelquefois relié au sacrum par des prolonge-

ments apophysaires, munis de facettes planes ou légè-

rement concaves
,

qui correspondent à des facettes

planes ou convexes situées sur la base ou la (ace anté-

rieure du sacrum.

Ces prolongements partent le plus souvent de la fosse

iliaque interne pour aller s’articuler avec la face supé-

rieure du sacrum. On en rencontre pourtant au-dessous

du détroit supérieur, en dedans de la grande échan-

crure sciatique.

Dans ce cas, la facette correspondante du sacrum est

située sur la face antérieure de la première ou même
de la deuxième vertèbre sacrée.



— 44 —
Au lieu des prolongements que je viens de décrire et

qui sont de véritables apophyses articulaires, on trouve

parfois une jetée osseuse soudée à ses deux extrémités.

Cette jetée, qui passe au-dessus ou au-devant de l’arti-

culation sacro 'iliaque, résulte de l’ossification du liga-

ment sacro-iliaque supérieur ou même des ligaments

sacro- iliaques supérieur et antérieur.

Les cornes sacrées latérales sont réunies aux cornes

latérales du coccyx par un ligament, le ligament sacro-

coccygien latéral qui peut également s’ossifier. Au lieu

d’un trou moitié osseux, moitié fibreux, nous avons

alors un trou complètement osseux entre le sacrum et

le coccyx.

b. Face profonde de la pièce sacro -coccygienne.

Le nombre des vertèbres sacrées et coccygiennes est

sujet à quelques variations.

Le coccyx possède ordinairement quatre vertèbres;

mais il peut, dans certains cas, n’en avoir que trois.

D’autres fois au contraire le nombre des pièces du coc-

cyx s’élève jusqu’à cinq. Quelques auteurs ont consi-

déré ce nombre comme habituel
;
d’autres ont avancé

que le coccyx à cinq vertèbres est plus fréquent chez

la femme. Sæmmering a reproduit cette dernière opi-

nion qui avait déjà été émise avant lui. Je regrette de

n’avoir pu vérifier ce fait, la plupart des bassins que

j’ai étudiés ne possédant que le sacrum.

Le plus souvent on trouve cinq vertèbres au sacrum
;

mais il n’est pas rare d’en rencontrer six. C’est un point

que mon ami le docteur Baccarisse a fort bien traité
;

aussi ne saurais-je mieux faire que de renvoyer à sa

thèse pour ce qui concerne les sacrums à six vertèbres.

On trouvera également dans son travail une bonne
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étude de ce qu’il a appelé la vertèbre de transition *.

Mais un fait qui a été omis par M. Baccarisse et qui

avait déjà été signalé par Sœuimering, c’est que le sa-

crum peut n’avoir que quatre vertèbres. (PI. 111, fig. 2.)

Cette disposition est d’ailleurs fort rare et je ne l’ai

rencontrée que deux fois sur deux cent huit, .l’ajou-

terai que le reste de la colonne avait le nombre de

vertèbres habituel.

La saillie qui constitue l’angle sacro-vertébral peut

être assez considérable pour que la diminution du dia-

mètre antéro-postérieur du détroit supérieur apporte,

chez la femme, un obstacle insurmontable à l’accou-

chement.

Dans ces cas, le détroit supérieur présente la forme

d’un cœur de carte à jouer, dont la pointe émoussée

correspondrait au pubis. (PI. XVI, fig. 5.)

Lorsque le sacrum se compose de six vertèbres, la

face antérieure du corps de la première, au lieu de se

diriger en bas et en arrière, descend assez souvent

verticalement, ou même se dirige en bas et en avant.

Au niveau de l’articulation de la première et de la

deuxième pièce du sacrum, on trouve alors, sur la lace

antérieure, un angle proéminent qui a été assez impro-

prement appelé faux promontoire. (PI. V, fig. 2 et PL

VIII, fig. 2.)

Sur les sacrums à cinq vertèbres, on peut également

rencontrer, à la réunion de la première et de la seconde

pièce, une saillie comparable jusqu’à un certain point

1. On peut voir des exemples de cette vertèbre qui, comme son nom
l’indique, forme la transition entre les sacrums a cinq et les sacrums à six

vertèbres, sur deux des figures que j’ai placées à la fin de ce travail.

(PI. IX, fig. 2, et PI. XIII, fig. 2.)
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à celle que je viens de décrire. Toutefois la face anté-

rieure de la première vertèbre ne présente jamais, dans

ce cas, une direction oblique en avant. La partie infé-

rieure de son corps offre un bourrelet qui, en se

réunissant à un bourrelet analogue de la face supé-

rieure du corps de la deuxième pièce, donne la parti-

cularité dont je parle. Ce n’est, en un mot, qu’une

exagération de la saillie transversale qu’on trouve

constamment en ce point.

c . Face superficielle de la pièce sacro-coccygienn

e

.

Sur la face dorsale du sacrum, au niveau de la

partie inférieure, se trouvent les cornes sacrées mé-

dianes. Chacune de ces cornes est formée, comme je

l’ai dit, par la réunion d’une des branches de bifurca-

tion de la crête épinière avec la partie terminale de la

crête des apophyses articulaires du même côté. L’inter-

valle qui sépare les cornes est comblé par des liga-

ments.

La bifurcation de la crête épinière remonte habituel-

lement jusqu’au niveau de la partie inférieure ou de la

partie moyenne du corps de la quatrième vertèbre

sacrée. Mais assez souvent cette échancrure atteint le

corps de la troisième ou même de la deuxième pièce

du sacrum.

Une échancrure comparable existe fréquemment au

niveau de l’apophyse épineuse de la première vertèbre

sacrée
;
elle tient au défaut de réunion des lames de

cette vertèbre.

Cette dernière particularité peut exister en même

temps qu’une bifurcation très-étendue de la partie infé-

rieure de la crête épinière. 11 arrive dans ce cas que les

deux échancrures supérieure et inférieure ne sont sépa-



— 47 —
rées que par l’apophyse épineuse de la deuxième pièce

du sacrum.

L’apophyse épineuse de la deuxième vertèbre sacrée

peut elle-même manquer et le canal sacré reste

ouvert en arrière, dans toute son étendue. Sur des

sujets complètement adultes, il n’est pas rare de ren-

contrer cette division (spina bifida), qui, par consé-

quent, n’est pas incompatible avec la vie.

On trouve enfin la disposition suivante : une ouver-

ture existe au-dessous de chaque apophyse épineuse,

de sorte que, en arrière, sur la ligne médiane, nous

avons alternativement une saillie, l’apophyse épineuse,

et un trou sous-jacent à cette salifie.

§2.Os coxaux.

a. Bords. La surface de la grosse tubérosité de

l’ilion est consacrée, en avant, à des insertions ligamen-

teuses; en arrière, à des insertions musculaires. La

partie postérieure offre à un centimètre et demi en-

viron de la lèvre externe du bord supérieur, une

crête, qui, par sa direction oblique en haut et en

dehors, va rejoindre l’interstice de ce bord supérieur.

En arrière et en dehors de la crête précédente, on

en trouve une seconde qui semble aller se confondre

en haut, avec la lèvre externe de la crête iliaque.

Les deux crêtes que je viens de décrire limitent une
surface triangulaire, allongée, qui regarde en dedans,

en arrière et en haut et dont le sommet correspond à

la partie supérieure de la grosse tubérosité iliaque.

Si l’on fait passer un plan horizontal par la partie la
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plus élevéede la crête iliaque, ce plan coupe la colonne

au niveau de la quatrième vertèbre lombaire. Le plus

souvent les crêtes iliaques arrivent au niveau du quart

inférieur de cette vertèbre
;

d’autres fois elles attei-

gnent son quart supérieur ou sa partie moyenne.

Nous savons que la lèvre snperficielle de la crête

iliaque présente, à cinq ou six centimètres de l’épine

iliaque antéro-supérieure, une saillie, le tubercule du

moyen fessier. Ce tubercule divise en deux portions à

peu près égales la partie de la crête iliaque, étendue de

l’épine antéro-supérieure au sommet de la grosse tubé-

rosité de l’ilion.

En avant et en arrière de ce tubercule, l’épaisseur

de la crête iliaque diminue d’une façon très-sensible.

Il peut arriver pourtant que cette diminution n’existe

point pour la partie antérieure
,
qui montre alors une

épaisseur à peu près uniforme jusqu’à l’épine iliaque

antéro-supérieure.

Au niveau de cette épine, la lèvre profonde du bord

supérieur forme, au-dessus de la portion sous-jacente

de la fosse iliaque interne, une saillie plus ou moins

considérable, qui donne attache à l’arcade crurale.

Cette saillie constitue quelquefois une petite apophyse

parfaitement distincte.

-

Les autres bords de l’os coxal nous offrent peu de

particularités.

L’épaisseur de l’épine iliaque antéro-inférieure est

très-variable et peut atteindre quinze millimètres.

L’épine du pubis, habituellement bien marquée, peut

n’étre indiquée que par le changement de direction du

bord supérieur. D’autres fois elle est très saillante et

on peut rencontrer, dans l’espace qui la sépare de sa
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congénère du côté opposé, une série de petites épines

secondaires. (V. PI. IV, fig. 2.)

La gouttière sous-cotyloïdienne, qui loge le tendon

de l’obturateur externe, se présente quelquefois sous

l’aspect d’une très-faible dépression. Dans d’autres cas,

au contraire, elle offre une assez grande profondeur.

Ces différences tiennent à la saillie plus ou moins con-

sidérable de la partie de la grosse tubérosité de l’ischion

qui limite en bas la gouttière de l’obturateur externe.

On peut rencontrer en ce point une véritable apo-

physe. (PI. I, fig. 2. — PI. X, fig. 2. — PI. XIII,

fig. 2.)

Le bord supérieur de l’épine sciatique forme, par sa

réunion avec le bord inférieur de cette apophyse, un

sommet plus ou moins aigu. Parfois le sommet de

l’épine est tronqué et ses bords supérieur et inférieur

au lieu de se rejoindre, sont séparés par un bord in-

terne dont l’étendue peut atteindre quinze millimè-

tres.

b. Faces. J’ai décrit assez longuement le sillon pré-

auriculaire. Il peut être subdivisé en deux sillons se-

condaires, correspondant probablement, l’un, à l’ar-

tère, l’autre à la veine hypogastrique.

La réunion de l’ilion et du pubis est souvent indi-

quée, sur la face profonde, par une petite crête. On
trouve parfois, en dedans de cette crête, une gouttière

parallèle et qui semble destinée à loger la branche anas-

tomotique entre l’épigastrique et l’obturatrice.
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CHAPITRE TROISIÈME

MENSURATIONS.

§ 1 . Pièce sacro-coccygienne
,

Moyennes. Maxima. Minime.

Largeur du sacrum en arrière . . . 89 108 73— — à la base . . . 117 140 97— — au détroit su-

périeur . . . 109 127 92— * — en bas 91 107 74
Hauteur du sacrum seul ...... 103 131 70— — et du coccyx . 110 145 79
Flèche du sacrum 25 40 13— totale de la pièce sacro-coc-

cygienne .... 42 58 26

La largeur du sacrum l’emporte notablement sur la

hauteur. La hauteur de la pièce sacro-coccygienne tout

entière n’atteint pas la largeur du sacrum .à la base.

D’un autre côté, si le coccyx augmente peu la hau-

teur totale de la pièce sacro-coccygienne, il en aug-

mente la concavité d’une façon très-sensible. C’est que,

au lieu de se diriger directement en bas, il se recourbe

fortement en avant.



§ 2. Bords des os coxaux.

Moyennes. Maxima. Minima.

Bord

De l’épine iliaque antéro-

supérieure à l’épine

iliaque postéro-supé-

rieur 158 182 140
supérieur

.

Epaisseur de la crête

iliaque, au tubercule

du moyen fessier. . . 18 29 13

De l’épine iliaque antéro

supérieure à l’échan-

crure ilio-pubienne . . 77 98 66

,De l’échancrure ilio-pu-

bienne à l’épine du

1
pubis 62 80 52

Bord
antérieur.

/De l’épine iliaque antéro-

\ supérieure à l’épine du
punis

De l’épine iliaque antéro

supérieure à l’angle du
pubis

De l’épine du pubis à

,

l’angle

122 144 101

145 174 116

25 34 17

Bord
inférieur.

Hauteur de la symphy-
1 se pubienne 41 54 31

De 1 epine sciatique au sommet du
sacrum 55 73 31

De l’épine sciatique à l’épine ilia-

que postéro-inférieure 50 62 32

Profondeur de la portion iliaque

de la grande échancrure sciatique. 38 48 31

Nous avons vu, dans le chapitre précédent, que le

tubercule du moyen fessier est situé à peu près au mi-

lieu de la distance qui sépare l’épine iliaque antéro-

supérieure du sommet de la grosse tubérosité de l’ilion.
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Le bord antérieur est de même partagé en deux par-

ties à peu près égales par l’éminence ilio-pectinée.

C’est ce que montrent les mesures que j'ai prises sur

le bord antérieur de l’os coxal. Il résulte en effet de ces

mesures que le milieu du bord antérieur est situé un

peu en dedans de l’échancrure ilio-pubienne, c’est-à-

dire, vers l’éminence ilio-pectinée.

La distance qui sépare l’épine sciatique du sommet

du sacrum surpasse peu la distance de l’épine sciatique

à l’épine iliaque postéro-inférieure. Inférieurement les

ligaments sacro-coccygiens latéraux diminuent la lar-

geur de la grande échancrure sciatique. En haut, au

contraire, le bord latéral du sacrum s’excave, un peu

au-dessous de l’épine iliaque postéro-inférieure.

C’est donc en ce dernier point, à un centimètre en-

viron au-dessous de l’épine postéro-inférieure, que la

grande échancrure sciatique présente son maximum de

largeur.

§ 3. Circonférences du bassin ’.

Circonférence inférieure. — La plus grande largeur

de la circonférence inférieure se rencontre au sommet

de la grande échancrure sciatique.

Le coccyx, ai-je dit, se dirige fortement en avant.

La comparaison des deux diamètres antéro-postérieurs

du détroit inférieur nous en fournit une nouvelle

preuve.

Circonférence supérieure. — En divisant le diamètre

anféro-postérieur maximum par la plus grande largeur

1. Voir le tableau page 37

.
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A. Circonférence inférieure.

Largeur au niveau de Ja partie in-

férieure de l’articulation

sacro-iliaque 89 103 75
— aux épines sciatiques . . . 99 123 71
— au niveau de la partie su-

périeure de la lèvre in-

terne de l’ischion. . . . 129 155 106— au tubercule ischio-pubicn

interne 47 75 23
Diamètre sacro-sous-pu- \

bien r détroit 110 137 85
Diamètre coccy-sous-pu- [inférieur,

bien J 86 114 66
Angle d’ouverture de l’arcade pu-

bienne 66° O•4<Or—i oGOCO

Distance maxima des tubérosités

ischiatiques (en dehors) 156 180 129

B. Circonférence supérieure.

Distance minima des épines postéro-

supérieures 73 91 56— maxima des crêtes ilia-

ques (lèvre interne). . . 250 294 212— maxima des épines ilia-

ques antéro-supérieures. 227 274 186
— des épines iliaques antéro-

inférieures (lèvre in-

terne) 187 215 162— des échancrures ilio-pu-

biennes 156 183 130— des épines du pubis. . . .
’ 59 79 42— maxima des crêtes iliaques

(lèvre externe) 272 308 233
Diamètre antéro-postérieurmaximum 171 200 150
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du bassin, on obtient un rapport qui permet d’appré-

cier l’allongement plus ou moins considérable du pelvis,

dans le sens antéro-postérieur. On comprend aisément

que l’indice augmentera suivant que le diamètre antéro-

postérieur (numérateur) sera plus grand, ou bien, au

contraire, que le diamètre transverse (dénominateur)

sera plus petit.

Chez nous, cet indice est représenté par le chif-

fre 0.62.

La partie du bord antérieur, étendue de l’échan-

crure ilio-puhienne à l’épine iliaque antéro-supérieure,

est plus ou moins oblique en dehors. La position res-

pective des épines iliaques antérieures nous fournit un

moyen d’apprécier cette obliquité. En général, l’épine

iliaque supérieure est située à 20 millimètres en dehors

de l’inférieure.

L’obliquité du bord antérieur est en rapport avec

l’inclinaison de la fosse iliaque interne. La portion du

bord dont je parle n’esl, en effet, que la limite antérieure

de cette fosse. Lorsqu’on connaîtra la direction de la

partie supérieure du bord antérieur, on aura donc, par

cela même, une idée de la direction de la fosse iliaque

interne.



§ 4. Faces des os coxaux.

Moyennes. Maxima. Minima.

A. Face profonde.

Hauteur de la fosse iliaque interne. 97 120 81

Concavité . 8 15 2

De l’épine iliaque antéro-supérieure

à la symphyse sacro-iliaque. . . . 92 114 83
Epaisseur
De l’épine

ischio-pi

minima de l’os iliaque. . 3 7 1/4

sciatique au tubercule

ibien externe 54 67 44

Diamètre antéro-posté-

rieur . . . . 104 132 80

Détroit |

— transverse . . . 133 160 111

— oblique . . . . 130 153 111
supérieur. De l’articulation sacro-

iliaque à la symphyse
pubienne 117 134 98

B. Face superficielle.

De l’échancrure sciatique au sourcil

cotyloïdien 37 61 25
Distance des échancrures ischio-pu-

biennes 132 151 112

Distance des échancrures ilio-ischia-

tiques 192 217 170

Hauteur de la cavité cotyloïde. . . . 55 67 47

Largeur maxima 52 62 46
Longueur du trou sous-pubien. . . 43 65 44

Largeur maxima 35 43 29

Distance minima des trous sous-pu-
biens ...... 53 68 37

Distance minima du trou sous-pu-
bien au cartilage de la symphyse
pubienne. 26 35 16

L’épaisseur de l’os iliaque peut être réduite à un

quart de millimètre dans sa partie la plus mince.

4
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Dans le détroit supérieur, rarement symétrique, le

diamètre transversal l’emporte constamment sur le dia-

mètre antéro-postérieur. Joulin, qui avait déjà fait cette

remarque, avait cependant signalé une exception, et, de

mon côté, j’en ai trouvé une deuxième (2 sur 208).

La cavité cotyloïde présente une forme à peu près

hémisphérique
;
toutefois la hauteur surpasse un peu la

largeur.

§ 5. Hauteurs.

Moyennts. Maxima. Minima.

Hauteur maxima (de la partie infé-

rieure de l’ischion à la partie la

plus élevée de la crête iliaque). .

De l’épine sciatique au point le plus

élevé de la crête iliaque

208 248 180

159 190 136

De l’épine iliaque antéro-supérieure

à l’ischion 173 205 149

De l’épine iliaque antéro-supérieure

à l’épine sciatique 143 172 122

De l’éminence ilio-pectinée à l’is-

chion 100 121 83

De l’éminence ilio-pectinée (détroit

supérieur) à l’épine sciatique. . . 72 88 57

J’ai comparé plus haut à la largeur maxima du

bassin le diamètre antéro-postérieur maximum. Nous

pouvons maintenant comparera cette même largeur la

hauteur maxima.

Le nouvel indice que nous obtenons est représenté

chez les Européens par 0,77.



TROISIÈME PARTIE

DIFFÉRENCES SEXUELLES.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES.

Les différences sexuelles que présente le bassin sont

beaucoup plus tranchées que celles d’aucune autre par-

tie du squelette.

Ces différences sont de deus. ordres: les unes, com-

parables à celles que l’on trouve dans les autres ré-

gions, proviennent des marques imprimées sur les os

par le système musculaire : saillies plus puissantes,

gouttière’s plus profondes chez l’homme, etc., etc. Les

autres tiennent à la présence, chez la femme, d’un

organe intermédiaire à la vessie et au rectum, c’est-à-

dire l’utérus.

La présence seule de cet organe suffit pour expliquer

les caractères qu’on rencontre dans le petit bassin de

la femme.

Le rôle physiologique de l’utérus ne doit pas être

mis en ligne de compte, *car les différences existent

aussi bien chez les nullipares que chez les femmes qui

ont eu des enfants. On sait d’ailleurs que l’utérus gra-

vide remonte dam la cavité abdominale et par consé-
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quent dans le grand bassin; or nous verrons que celui-

ci n’est pas modifié.

Avant d’aborder la question je tiens à faire la remar-

que suivante: Beaucoup des caractères différentiels

qu’on énumère journellement sont sans valeur (forme

de trou ischio-pubien) ou même complètement faux

(concavité du sacrum plus grande chez la femme, par

exemple).

J’examinerai d’abord les différences qu’on rencontre

dans le grand bassin, c’est-à-dire dans toute la partie

située au-dessus du détroit supérieur, et ensuite celles

qui ont leur siège au-dessous du détroit supérieur.

§ 1 . Grand bassin.

Le grand bassin, je viens de le dire et je ne saurais

trop le répéter, ne nous offre aucune différence propre

à cette région. Chez la femme, presque toutes les di-

mensions sont inférieures à leurs analogues chez

l’homme.

C’est ce que montre clairement le tableau ci-dessous,

dans lequel j’ai réuni un certain nombre de inaxima,

de minima et de moyennes.- Les mensurations qui

m’ont donné ces résultats ont porté sur quatre-vingt-

dix-huit bassins d’Européens (G3 hommes et 35 fem-

mes.
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il

Moy.

OMME

Max.

S.

Min.

F

Moy.

EMME

Max.

S.

Min.

Distance maxima des lèvres internes

des crêtes iliaques

Distance des épines iliaques antéro-

255 290 212 245 290 212

supérieures (lèvre interne). . . .

Distance des épines iliaques antéro-

231 273 194 222 260 186

inférieures

Distance des échancrures ilio-pu-

191 215 174 183 214 162

biennes 160 183 130 153 170 137

Distance des épines du pubis. . . .

De l’épine iliaque antéro-supérieure

58 79 46 59 78 40

à lechancrure ilio-pubicnne. . .

De l’épine iliaque antéro-supérieure

à l’épine pubienne

De l’échancrure ilio-pubienne à l’é-

80 93 69 73 90 66

126 144 111 118 140 101

pine du pubis

De l’épine du pubis à l’angle du
65 80 50 59 69 5?

pubis

De l’épine iliaque antéro-supérieure

au point où correspond le diamè-

24 34 7 26 34 17

tre transverse maximum
De l’épine iliaque antéro-supérieure

60 85 34 55 86 30

à l’epine postéro-supérieure. . .

De l’épine iliaque antéro-supérieure

à la symphyse sacro-iliaque (au

164 191 140 156 178 140

niveau du détroit supérieur).. . .

Hauteur de la fosse iliaque interne
91,5 114 83 91,6 105 82

(vers la partie moyenne) 104 120 88 91 108 81

Concavité de la fosse iliaque interne. 9 1

5

2 6,6 11 2

Epaisseur minima de l’ilion

Épaisseur de la crête iliaque (au

3 7 1/4 3 9 1/4

tub. du moyen fessier) 19 29 14 17
1

/* 22 13

Largeur du sacrum en arrière. . . 93 108 75 86 99 73

Largeur du sacrum à la base. . . . 118 137 97 116 140 100

La partie supérieure du bassin, a-t-on dit, est plus

large chez la femme; mes mensurations m’ont conduit

à des conclusions tout-à-fait opposées. Mais tandis cpie

le diamètre transversal diminue, on observe une ré-

duction proportionnelle du diamètre antéro-postérieur.
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Aussi le rapport entre ces deux dimensions reste-t-il le

même (0,62).

La distance qui sépare les épines du pubis, de même

que celle qui sépare les trous sous-pubiens au niveau de

la symphyse, est plus considérable dans le sexe fémi-

nin. Il ne faudrait pas en conclure que le bassin pré-

sente à ce niveau un plus grand diamètre transversal.

Si la partie interne du pubis offre plus d étendue, la

portion externe (de l’épine à l’échancrure ilio-pubienne)

est, en revanche, notablement moins développée.

L’obliquité de la partie supérieure du bord antérieur

est la même chez l’homme et chez la femme. Les épi-

nes iliaques antéro-supérieures sont, chez les deux,

situées à 20 millimètres environ en dehors des antéro-

inférieures.

L’inclinaison des fosses iliaques internes est sensible

ment la même dans les deux sexes, mais ces fosses sont

moins développées en hauteur chez la femme; elles

n’atteignent, en effet, que 91 millimètres en moyenne,

tandis que chez l’homme elles arrivent à 104 millimè-

tres; elles sont en même temps plus excavées chez

celui-ci.

Parmi toutes les dimensions que nous avons considé-

rées dans la partie supérieure du bassin, une seule,

chez la femme, égale la dimension correspondante chez

l’homme; c’est l’intervalle qui sépare l'épine iliaque

antéro-supérieure de l’articulation sacro-iliaque.

D’un autre côté, la distance qui sépare les épines

iliaques, antéto-supérieure et postéro-supérieure, étant

plus considérable dans le sexe masculin, la différence

doit porter principalement sur la partie del’ilion située

en arrière du détroit supérieur.
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C’est ce qu’a dit Doering dans le passage suivant :

a Maribus major pars dorsatis cristæ ossis ilium est

quam ferninis
;
pars autem abdominalis rninor. » (Lot1

.

cit .
,
p. 3.)

Le développement de la partie dorsale, chez l’homme,

s’explique d’une façon très-simple, cette région donnant

insertion à des muscles très-puissants (masse sacro-lom-

baire).

Toutes les dimensions de la partie du sacrum qui

surmonte le détroit supérieur sont, elles aussi, plus pe-

tites chez la femme.

On peut, en deux mots, résumer les caractères du grand

bassin chez la femme : épines du pubis plus écartées,

fosses iliaques plus planes et tous les diamètres moin-

dres. Un seul fait exception, c’est la distance de l’épine

iliaque antéro-supérieure au point de l’articulation sa-

cro-iliaque qui correspond au détroit supérieur.

§ 2. Petit bassin.

1
0 Face profonde .

A partir du détroit supérieur les différents diamètres

horizontaux du bassin de la femme deviennent supé-

rieurs aux mêmes diamètres chez l’homme.

Le diamètre vertical reste plus grand chez ce der-

nier, comme si l’allongement et l’élargissement du pe-

tit bassin de la femme se produisait au détriment de la

hauteur.

Cette augmentation ne porte nullement sur le déve-

loppement des os qui limitent l’excavation ; ils s’éloi-
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gnent tout simplement davantage de l’axe médian, les

ischions se portant en dehors et le sacrum en arrière.

On comprend parfaitement, d’après ces seules don-

nées, que les. différences doivent ctre beaucoup plus

marquées à la circonférence inférieure qu’au détroit

supérieur. Pour en donner une idée, je place ici un ta-

bleau des dimensions du bassin au-dessous du détroit

supérieur 1

.

a. Détroit supérieur. Au niveau du détroit supérieur

le diamètre transverse chez la femme surpasse celui de

l’homme d’environ 5 millimètres-, le diamètre antéro-

postérieur ne l’emporte chez la première que de 2 mil-

limètres.

Le rapport du diunètre antéro-postérieur au dia-

mètre transversal est, chez l’homme, de 0,80 et chez

la femme de 0,78. 11 doit donc y avoir une différence

dans la forme de ce détroit qui paraît plus large chez

celle-ci.

Cequi contribue encore à changer la forme de l’ouver-

ture supérieuredupetitbassin, c’est quele diamètre trans-

versal maximum est situé plus en avant chez la femme 2

;

la forme, ovoïde chez l’homme, se rapproche davantage

chez elle de la forme circulaire. (PI. XV et pl. XVI.)

Pour terminer ce qui a rapport au détroit supérieur,

j’ajouterai avec mon ami Baccarisse, qu’à ce niveau le

diamètre transverse du sacrum est plus grand chez la

femme. C’est le seul point où cet os présente une lar-

geur plus considérable que chez l’homme.

1- Voir le tableau à la page suivante.

2. Chez la femme, le diamètre transverse maximum du détroit supé-

rieur est situé en avant du point où se coupent les diamètres obliques
;

c hez l’homme, au contraire, 1 passe en arrière de ce point.



Diamètre antéro-posté-

rieur

Diamètre transverse
maximum

Détroit /Diamètre oblique. . .

[supérieur. De
.,.

la sYmphyse sacre
1 iliaque a la symphyse

pubienne
Largeur du sacrum au

détroit

jDistance des épines iliaques postéro-

supérieures fièvre interne). . .

jLargeur du sacrum en bas. . . .

Distance des épines sciatiques. .

Distance des échancrures îlio-scia-

tiques

Distance des échancrures ischio-pu-

biennes

Distance des tubérosités ischiati—

|

ques (en dehors)

Distance des trous ischio-pubiens

(au bas de la symphyse). . . .

Distance du trou sous-pubien au

|

cartilage de la symphyse. . . .

Angle d’ouverture de l’arcade pu-
bienne

Largeur de l’arcade pubienne (au

j

tub. ischio-pub. int.)

Hauteur du sacrum seul

Hauteur du sacrum et du coccyx.

Flèche du sacrum
Flèche totale delà paroi postérieure.

Hauteur de la symphyse pubienne.
De l’éminence ilio-pcctinée à l’is-

chion

De l’éminence ilio-pectinée à l’épine

sciatique

De l’échancrure sciatique au sourcil

cotyloïdien

|De l’épine sciatique au tubercule

ischio-pubien externe

De l’épine sciatique au sommet du
sacrum

De l’épine sciatique à l’épine iliaque

postéro-inférieure

Profondeur de la partie iliaque de
l’échancrure sciatique

Détroit
(Diamètre sacro-pubien. .

inférieur]
~

'
l — transverse. . :

Hauteur de la cavité cotyloïde. . .

Largeur de la cavité cotyloïde. . . .

Longueur du trou ischio-pubien. .

Largeur du trou ischio-pubien. . .

HOMMES. FEMMES.

Moy. Max. Min. Moy. Max. Min.

104 124 80 106 132 80

130 148 11 135 160 121

128 145 112 131 153 111

117 134 98 116 cO
<M

r=4

99

108 125 109 127 92

72 87 57 74 91 56

92 107 77 85 104 74

90 115 71 108 123 94

197 217 170 187 203 174

129 149 112 135 151 123

153 176 129 160 180 147

51 64 37 54 68 44

25 33 16 28 35 21

60° 77° 38° 74° 104° 56°

40 55 23 54 73 42

105 131 83 101 120 79

116 145 90 105 134 70

28 40 13 22 28 16

44 58 26 40 57 28
43 54 32 39 48 31

107 121 90 93 107 83

77 93 64 66 78 57

38 61 25 35 40 28

57 67 44 51 60 44

48 63 31 61 73 52

50 62
«

32 51 61 41

40 48 32 37 43 31
108 137 92 111 133 85
86 1 14 69 87 112 66

122 145 106 136 155 120
58 67 50 51 56 47
56 62 49 49 53 46
57 65 45 50 59 44
35 43 29 34 40 30
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b. Circonférence inférieure. Les différences sexuelles

sont dans cette partie beaucoup plus accentuées que

celles que nous venons d’étudier.

La grande échancrure sciatique est, dans le sexe fé-

minin, plus ouverte et moins profonde.

La distance qui sépare l’épine iliaque postéro-infé-

rieure de l’épine sciatique est un peu moindre chez

l’homme. Chez lui, au contraire, la flèche menée du

sommet de l’cchancrure à la ligne qui relie directement

ces deux points est sensiblement plus grande.

L’intervalle entre l’épine sciatique etlesommet du sa-

crum l’emporte, chez la femme, de plus de ^millimè-

tres. Cette différence tient à plusieurs causes : dans le

sexe féminin, l’épine sciatique est moins développée et

plus déjetée en dehors, le sacrum est moins large et

moins recourbé en avant.

La distance entre les épines sciatiques qui, chez

l’homme, égale en moyenne 90 millimètres et peut

descendre jusqu’à 71 ,
ne s’abaisse jamais autant chez

la femme; je ne l’ai jamais trouvée chez elle au-des-

sous de 94 millimètres.

Sur soixante-trois bassins d’hommes, celte dis-

tance a atteint deux fois seulement la dimension

moyenne de la femme (108 millimètres;.

Ces chiffres ont une véritable valeur comme élément

de diagnostic. La distance entre les épines sciatiques

surpasse-t-elle 108 millimètres, on peut dire, presque à

coup sûr, que le bassin qu’on a sous les yeux est celui

d’une femme; reste-t-elle au contraire au-dessoüs de

94 millimètres, on est en droit de tirer les conclusions

opposées.

Si l’on mène un plan vertical au niveau des épines
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iliaques postéro-inférieures, ce plan passe toujours chez

la femme en dedans des épines sciatiques. Celles-ci

peuvent, au contraire, chez l’homme, être situées en

dedans de ce plan, ce que je n’ai jamais rencontré dans

l’autre sexe.

Plus on descend, plus les différences s’accentuent

enlre l’homme et la femme. Au-dessous des épines scia-

tiques, au niveau de la terminaison de la lèvre interne

de la grosse tubérosité de l’ischion, le diamètre trans-

versal, chez celle-ci, l’emporte d’environ 15 milli-

mètres.

La partie antérieure du détroit inférieur (je veux

parler de la partie limitée par les branches iscliio-

pubiennes) nous présente chez la femme des caractères

bien accusés. L’angle formé par les branches est bien

plus ouvert que chez l’homme. En général de 60° envi-

ron chez celui-ci, cet angle arrive à 74° chez la femme

et peut même, dans quelques cas rares, atteindre jus-

qu’à 1 04° h

Quelquefois l’angle d’ouverture de l'arcade pubienne

reste chez la femme au-dessous de la moyenne qu’il

atteint chez l’homme; il peut de même, chez ce der-

nier, dépasser la moyenne qu’il atteint chez la pre-

mière.

Vers sa partie moyenne, la branche ischio-pubienne,

qui offre chez l’homme jun bord interne à peu près

rectiligne, devient au contraire concave chez la femme.

Cela tient en partie à ce que, chez elle, le tuber-

1. Je considère comme très-exagérée l’évaluation faite par quelques
auteurs, déjà anciens, de l’ouverture de l’arcade pubienne. Camper évalue
cet angle à 100° chez deux Européennes, 125° chez une Négresse et 125°
également chez une Asiatique.
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cule ischio-pubien interne est plus déjeté en dehors.

La distance entre ce tubercule et celui du côté

opposé est toujours, par suite de cette projection en

dehors, plus considérable chez la femme, même dans

les cas où l’angle d’ouverture de l’arcade pubienne

n’est pas plus grand que chez l’homme.

Cet angle, même quand le bassin n’a plus ses liga-

ments, se termine toujours chez la femme par un som-

met arrondi, au lieu d’un sommet plus ou moins

aigu.

11 est à remarquer que les diamètres antéro-posté-

rieurs sont loin de suivre une augmentation proportion-

nelle à celle que subissent les diamètres transverses.

Le diamètre sacro-pubien du détroit inférieur chez la

femme ne dépasse que de 3 millimètres environ le même
diamètre chez l’homme; le coccy-pubien montre des

différences encore plus minimes dans les deux sexes.

Ce dernier peut s’accroître notablement au moment

de la parturilion, grâce à l’articulation sacro-coccy-

gienne.

c. Excavation. Après cet examen des différences

que présentent les deux détroits du bassin, j’ajouterai

quelques mots sur l’excavation.

La paroi postérieure de cette excavation, c’est-à-dire

la face antérieure de la pièce sacro-coccygienne

,

offre, comme nous devions nous y attendre, moins de

hauteur dans le sexe féminin. Elle est en même temps

moins excavée, bien que la plupart des auteurs moder-

nes aient répété que le sacrum est plus concave chez

la femme.

Ce fait (concavité moindre chez la femme de la

paroi postérieure) a parfaitement été mis en evidence
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par le docteur Baccarisse, dont mes chiffres viennent

simplement confirmer les résultats
1

.

J’ai parlé de la largeur du sacrum à diverses hau-

teurs. Je n’v reviendrai point. Je ne m’étendrai pas

davantage sur le sacrum et le coccyx, mécontentant de

renvoyer à la thèse de Baccarisse.

Sur les parties latérales de l’excavation, on trouve la

surface quadrilatère qui correspond à l’obturateur in-

terne. Cette surface est plus large chez l’homme : la

distance qui sépare l’épine sciatique du tubercule is-

cliio-pubien externe dépasse de 6 millimètres la même

distance chez la femme.

2° Face superficielle.

a. Région de la cavité cotyloïde. En arrière de cette

cavité se rencontre une surface étendue de la grande

échancrure sciatique au sourcil cotyloïdien
;

elle est

en rapport avec le muscle pyramidal. Cette partie

offre un développement un peu moindre chez la

femme.

La cavité cotyloïde elle-même présente chez celle-ci

des dimensions sensiblement plus petites. La hauteur

n’atteint jamais 58 millimètres, ni la largeur 56 (ces

chiffres représentent les moyennes chez l’homme). Ré-

ciproquement, ces dimensions, chez le dernier, des-

cendent rarement au-dessous de la moyenne chez la

1. Longtemps avant Baccarisse, on avait observé que, chez la femme, le

sacrum est plus plat, moins recourbé en avant. Sœmmering, notamment
avait fait cette remarque.
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femme (deux exceptions seulement sur soixante-trois

sujets).

La direction de la cavité cotyloïde n’est pas la même
dans les deux sexes. Puisqu’elle suit la direction du

corps de lischion, sa partie inférieure doit être projetée

plus en dehors et en avant, chez la femme. Aussi, sur

une vue d’en haut du bassin féminin, aperçoit-on une

saillie formée par la partie inférieure de la cavité coty-

loïde. (PI. XIII, fig. 1.)

La distance des échancrures ischio -pubiennes est

plus petite chez l’homme. Mais, en raison delalargeur

plus grande de la cavité cotyloïde, et probablement

aussi en raison de la direction, les échancrures ilio-

sciatiques sont, chez lui, plus éloignées Tune de l’autre.

b. Région du trou ischio-pubien. Chez la femme,

l’intervalle qui sépare les deux trous sous-pubiens est

plus considérable chez l’homme, ce qui tient à l’élar-

gissement de la partie du pubis située à ce niveau. C’est

la seule surface osseuse du bassin qui soit plus étendue

chez la femme. Partout ailleurs, la prédominance des

diamètres horizontaux tient à la largeur plus grande

des trous et des échancrures. Mais en même temps que

la branche du pubis augmente de largeur, elle diminue

de hauteur. La symphyse pubienne est moins haute de

6 millimètres environ chez la femme.

Quant à la forme du trou sous-pubien, on la consi-

dère généralement comme tellement différente dans

chaque sexe qu’on en a fait un des éléments de diag-

nostic les plus importants.

Il n’en est absolument rien; il est complètement

faux de dire que le trou soit triangulaire chez la femme,

ovalaire chez l’homme. Il y a cependant des différences
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dans la forme; elles tiennent à ce que la hauteur du

trou diminue de 7 millimètres environ chez la femme,

la largeur restant à peu près la même. Le rapport de la

largeur à la hauteur est pour cette dernière de 68 milli-

mètres, tandis que chez l’homme il n’est que de 62 mil-

limètres. Le trou ischio-pubien est donc relativement

plus large dans le sexe féminin.

La direction de ce trou n’est également pas la même.

Cette direction est en effet déterminée par les bords

qui circonscrivent l’ouverture, et ceux-ci devenant chez

la femme plus obliques en bas et en dehors, le trou

ischio-pubien lui-même aura une direction plus obli-

que dans le même sens.

En bas, en dehors et en arrière des trous ischions-

pubiens se trouvent les grosses tubérosités de l’ischion,

plus développées chez l’homme, mais moins éloignées

l’une de l’autre.

En un mot, tous les diamètres horizontaux du petit

bassin, sauf la distance des échancrures ilio-sciatiques,

sont plus grands chez la femme, et la différence est

d’autant plus sensible qu’on considère des diamètres si-

tués plus bas. Toutes les surfaces osseuses, sauf la par-

tie supérieure de la branche verticale du pubis, sont,

au contraire, plus petites.

§ 3. Diamètres verticaux.

Si nous examinons maintenant le développement du

bassin en hauteur, une chose nous frappe tout d’a-

bord : chez la femme tous les diamètres verticaux sont

plus petits que chez l’homme. Cette différence s’ob-

serve aussi bien sur le petit bassin que sur le grand.
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Dans celui-ci, nous avons vu que toutes les dimen-

sions horizontales sont plus considérables chez l’hom-

me; la hauteur ne fait donc pas exception.

Je viens de dire, à propos du petit bassin, que toutes

les parties osseuses sont moins développées chez la

femme. La prédominance des diamètres horizontaux

tient à la divergence plus grande des os, et par suite à

l’augmentation des trous et des échancrures.

On conçoit dès lors facilement que plus les carac-

tères féminins seront accusés, c’est-à-dire plus la diver-

gence des os sera grande, et plus la hauteur sera

diminuée.

J’ai déjà donné, dans les deux tableaux précédents,

un certain nombre de diamètres verticaux qui tous

sont plus considérables chez l’homme. Voici, pour com-

pléter, un petit tableau indiquant le développement

vertical relatif des différentes portions du bassin.

Hauteur totale du
bassin

De l’épine sciatique

au point le plus

élevé de la crête

iliaque

De l’épine sciatique

à l’épine iliaque

antéro-supérieure.

De la partie infé-

rieure de l’ischion

à l’épine iliaque

antéro-supérieure.
' M

HOMMES.

Moyennes Maxima. Minima.

220 248 192

167 190 146

151 167 135

182 205 163

FEMMES.

Moyennes
Mfl

xima. Minima.

197 220 180

150 166 136

137 145 122

165 175 149
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Toutes ces dimensions sont bien plus considérables

chez l’homme. Je n’ai rencontré qu’une seule lois chez

la femme, et cela sur un type tout à fait exceptionnel-,

un maximum (hauteur toiale du bassin) atteignant la

moyenne chez l’homme.

Les minima, chez ce dernier, descendent peu au-

dessous des moyennes chez la première.

Le rapport de l.t hauteur maxima du bassin à la lar-

geur maxima nous fournit une donnée importante : de

0,74 chez la femme, il atteint 0,79 chez l’homme.

CONCLUSIONS.

De tout ce qui précède il résulte que le bassin pré-

sente chez la femme un aspect particulier, tenant à

l’évasement de sa partie inférieure et à la diminution

de la hauteur.

Voici en quelques lignes le résumé des conclusions

auxquelles j’ai été conduit.

1° On rencontre dans le bassin des différences sexuel-

les de deux ordres : les premières, analogues à celles

qu’on trouve dans le reste du squelette, tiennent aux

marques laissées par le système musculaire
;

les

deuxièmes sont particulières au bassin.

2° Les différences propres au bassin portent presque

exclusivement sur le petit bassin, et sont déterminées

par la présence de l’utérus.

3° La forme de la circonférence supérieure est la

même dans les deux sexes; le rapport du diamètre

5
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antéro*-postérieur maximum au transverse maximum
est chez l’un et l’autre de 0,62. - •

l 1 4* Toutes les dimensions de 'la fosse iliaque interne

sont moindres chez la femme, à l’exception de la dis-

tance qui sépare l’épine iliaque antéro-supérieure de

l’articulation sacro-iliaque. 1)1

5° La fosse iliaque interne est moin^’excavée dâUs le

Sèxe féminin- 1 » ' * 1 * ;i ’ : 1 ’

6° Là pai tié dorsale, c’est-à'-dire la‘tübéMs1téiIia(fùe,

est beaucoup plus développée chez l’homme et plus

saillante en arrière.

7° Les épines du pubis sont plus distantes chez la

femme.

8° Chez celle-ci, tous les diamètres du détroit supé-

rieur sont plus grands que chez l’homme; la différence

est surtout sensible pour le diamètre transverse.
ruii i

, .
il o» sn !

. wiû . i

9° Le détroit supérieur présente dans le bassin fé-
i . .... . ik u'ff- ft: süïsiifl -.j si- » s 'ir»i
minin une forme plus arrondie, ce qui tient en partie

à l’augmentation du diamètre transverse maximum, et

en partie à la position de ce diamètre qui est situé

plus en avant que chez l’homme.
r <>: a :;i

>•-
'i i / i. » >

1
0° Grande échancrure sciatique moins ouverte chez

ce fermer ,et plus profonde.
, 9

j

11° ]C^e^. l’homipe, le soppmet des épines sciatiquçs

est quelquefois en dedans des épines iliaques postéro-

inférieures; il est tpu jours en dehors chez, la femme.

Sur, un bassin d’homme, la distance qui sépare

les épines sciatiques est rarement supérieure à 1 07 mil-

limètres; elle peut rester bien au-dessous de 90 milli-

métrés. ‘III: •w r..

Chez la femme, l’intervalle entre les épines sciati-
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ques dépasse souvent 107 millimèlres; il n est jamais

inférieur à 90 millimètres.

13° Le diamètre transverse maximum du détroit in-

férieur l’emporte de près de 15 millimètres sur celui de

l’homme.

14° Les diamètres antéro-postérieurs ne l’emportent

que de quelques millimètres.

1 5° L’arcade pubienne est plus ouverte dans le bas-

sin de la femme (75° chez la femme, 58° chez l’homme).

1
6° Le sommet de l’angle ci-dessus est toujours ar-

rondi chez la première; le tubercule ischio-pubîen est

plus déjeté en dehors, et la branche iscbio-pubienne est

concave vers sa partie moyenne

1 7° Chez la femme, le sacrum et le coccyx sont moins

élevés et plus aplatis.

18° La cavité cotyloïde est plus petite et fuit moins

en arrière et en dedans.

19° La distance des deux cavités cotyloïdes est plus

grande, lorsqu’on mesure à la partie interne, et plus

petite, lorsqu’on mesure aux échancrures ilio-scia-

tiques.

20° Le trou sous-pubien n’est pas ovalaire chez

l’homme, triangulaire chez la femme. Il est relative-

ment plus large chez cette dernière, et plus oblique en

dehors et en bas.

21° La distance des ischions est plus considérable

dans le sexe féminin.

22° Tous les diamètres verticaux sont plus grands

chez l’homme.

23° La hauteur totale du bassin atteint chez lui en

moyenne 220 millimètres, tandis que dans l’autre sexe

elle n’atteint que 197 millimètres.
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24° Dans le bassin masculin la distance de l’épine

sciatique, au point le plus élevé de la crête iliaque, at-

teint en moyenne 167 millimètres; dans le bassin fémi-

nin elle n’est que de 150 millimètres environ.

25° La distance de l’épine sciatique à l’épine iliaque

antéro-supérieure est en moyenne, chez la femme, de

137 millimètres; chez l’homme, cette moyenne arrive

à 150 millimètres, chiffre que n’atteint jamais la dis-

tance maxima chez la première.

26° L’intervalle entre l’épine iliaque antéro-supé-

rieure et la partie inférieure de l’ischion, de 165 milli-

mètres dans le bassin de la femme, est en movenne de

182 millimètres dans celui de l’homme. Le maximum

chez cel e-là n’atteint jamais ce dernier ohilfre.

27° Le rapport entre le diamètre vertical maximum

et le transverse maximum n’est chez la femme que de

0,74, tandis que chez l’homme ii dépasse 0,79.



QUATRIÈME PARTIE

LE BASSIN SUIVANT LES RACES

Dans tout ce qui précède, j’ai eu exclusivement en

vue le bassin des races d’Europe. Je n’aurai donc à y

[revenir que pour le comparer à celui des autres races.

Malheureusement, à quelques exceptions près, nos

collections ne sont pas très-riches en bassins de ra-

ces étrangères à l’Europe. Quelques-unes même n’y

sont représentées que par un seul échantillon.

Je décrirai rapidement les bassins de chaque race,

suivant l’ordre à peu près généralement adopté pour

'étude du crâne, et en ayant toujourssoin de les

comparer à ceux des races d’Europe et des races

voisines.
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CHAPITRE I

R A.CES TES PLUS VOISINES DE C.EIXFS I-’eUKOI'B

§ 1 . Lapons.

M. Pruner-Bey est le seul, à ma connaissance, qui

ait décrit le bassin du Lapon.

« Ce bassin a, dit-il, un aspect européen. Il est aussi

grand que le bassin du Chinois et pourtant beaucoup

plus léger.

« Les ilions sont inclinés en dehors
;
le grand bassin

présente peu de profondeur, surtout en bas. Le détroit

supérieur est ovale.

« Le sacrum, bien développé en largeur, offre une

courbe tout-à-fait comparable à celle qu’on rencontre

habituellement chez l’Européen. Les épines pubiennes

et les éminences ilio-pectinées sont très-développées.

Enfin l’épine iliaque antéro-supérieure est située fort

en arrière par rapport à l’épine antéro-inférieure. »

Tels sont, en résumé, les caractères que M. Pruner-

Bey attribue au bassin du l apon.

Sans vouloir nier les points de contact qui peuvent

exister entre le pelvisdu Lapon et ceux des races d’Eu-

rope proprement dites, je crois pourtant qu’il est dif-

ficile de les confondre.
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J’ai pu étudier deux bassins de Lapons

1

;
l’un d’eux,

représenté pl. VIII, a servi à la description de.A’aun

teur que je viens de citer. Voici les conclusions aux-

quelles je suis arrivé : n •) n- ir >

_ Le bassin; du Lapon est bien développé; il présente

cependant des dimensions légèrement inférieures à

celui de l’Européen. x.tm' u »•> -
3 -

I] est un peu plus large relativement au diamètre

antéro-postérieur: maximum (indice 0,605). La hau-

teur, est également moindre, si on la compare à la lar-

geur maxima.

Le pelvis du Lapon offre, en outre, au premier

aspect, des formes moins arrondies.

Si nous comparons maintenant isolément chaque

partie de ce pelvis à la partie correspondante du bas-

sin de l’Européen, nous trouvons la fosse iliaque in-

terne un peu moins développée, aussi bien dans le

sens antéro-postérieur que dans le sens vertical
;
elle

est à peu près aussi excavée.

Les os ne sont pas aussi épais qu’on le croirait d’a-

près la description de M. Pruner-Bey. Les crêtes

iliaques sont un peu moins épaisses qu’elles ne

le sont habituellement dans nos races. Vers le tiers

postérieur de la fosse iliaque interne, sur les deux

sujets], l’os coxal n’offre que 2 millimètres d’épais-

seur. La portion iliaque du bord antérieur présente,

1. L’un de ces bassins, accompagné du reste du squelette, n’était pas

monté en 1871, lorsqu’on fut obligé de descendre les collections dans

les caves. Ce squelette ne portait pas d’inscription sur les os; aussi

pourrait-ii donner lieu à quelques doutes au sujet, de son authenticité!

Cependant il répond parfaitement à la description qu’en faisait le dona-

teur dans sa lettre d’envoi. Le crâne est bien d’un Lapon et le bassin

ressemble tout-à-fait à celui décrit par Pruner-Bey.
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comme les fosses iliaques, un peu plus d’incli-

naison.

Le bord antérieur est un peu moins long chez le

Lapon, mais la diminution porte surtout sur la por-

tion iliaque; la portion pubienne, au contraire, pos-

sède des dimensions à peu près égales à celles des

autres races d’Europe.

L’ouverture supérieure du petit bassin est circon-

scrite, sur la pièce décrite par M. Pruner-Bey, par

une véritable ligne brisée. Le détroit supérieur pré-

sente une diminution relative de son diamètre trans-

verse maximum.

Le détroit inférieur est de même relativement plus

développé dans le sens antéro-postérieur.

La partie supérieure de la grande échancrure scia-

tique est moins large que chez nous, tandis que la

distance qui sépare l’épine sciatique du sommet du

sacrum est plus considérable.

Ce dernieros, un peu plus plat que chez l’Européen,

est plus déjeté en arrière, ce qui contribue à augmen-

ter le diamètre antéro- postérieur du détroit inférieur.

La largeur du sacrum diminue, mais sa hauteur

augmente; il est vrai de dire que sur nos deux sujets

cet os est formé de six pièces.

Les branches ischio-pubiennes sont aussi moins

larges. Elles sont en outre moins développées dans le

sens vertical, ainsi que le corps du pubis et de l’is-

chion. — Au lieu d’être plus ou moins convexe, la

face superficielle de la branche ischio-pubienne et de

la grosse tubérosité de l’ischion est tout-à-fait plane.

Cette disposition est très remarquable sur les deux

bassins de Lapons que nous possédons.
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Les dimensions de la cavité cotvloïde et du trou

y

ischio-pubien sont peu considérables. Le trou sous-

pubien est surtout diminué en hauteur, ce qui le fait

paraître relativement large.

Toutes les comparaisons que je viens de faire entre

le bassin du Lapon et celui des autres races d’Europe

nous ont conduit à des conclusions que je puis for-

muler en quelques lignes :

\° Le bassin du Lapon est plus petit que celui de

l’Européen; les os n’en sont pas plus épais.

2° Les ilions, quoique peu développés, étant

fortement déjetés en dehors, la circonférence supé-

rieure est plus large relativement au diamètre antéro-

postérieur maximum.
3° Au bord antérieur, le développement de la por-

tion pubienne est plus grand relativement à celui de

la portion iliaque.

4° La circonférence inférieure est, au contraire, re-

lativement plus allongée dans le sens antéro-posté-

rieur.

5° La hauteur totale du bassin, comparée à la lar-

geur maxima. est diminuée.

6° Dans le bassin du Lapon, les courbes sont moins

régulières et les surfaces plus planes.

§ 2. Kabyles.

Le bassin du Kabyle n’a pas été décrit jusqu’à ce

jour. Pour moi je n’ai eu qu’un seul sujet, qui pré-

sente une particularité tout à fait exceptionnelle au

détroit supérieur : le diamètre antéro-postérieur l’em-
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porte en effet de treize millimètres sur le diamètre

transverse maximum (pl. XV, fïg. 1).

La largeur de ce bassin
,
comparée à la largeur

chez l’Européen, est à peu près la même,' en haut;

mais le diamètreantéro-postérieur est considérablement

augmenté.

Il y a aussi une augmentation du diamètre vertical ;

mais la circonférence inférieure est notablement di-

minuée, comme si la hauteur ne pouvait s’accroître

qu’aux dépens de celle-ci. (Voir : Différences sexuel-

les.)

La largeur, ai-je dit, est à peu près la même au ni-

veau du bord supérieur, vers le tubercule du moyen

fessier. En avant et en arrière de ce tubercule, aux

épines iliaques antéro et postéro supérieures, la largeur

est même plus considérable. La crête iliaque est donc

moins recourbée que dans nos races d’Europe; elle est

aussi plus allongée.

Les fosses iliaques internes, où l’os est peu épais,

offrent un développement exagéré dans tous les

sens. Elles sont en même temps très-inclinées de

même que la partie du bord antérieur qui les limite

en avant.

Tandis, en effet, que, chez l’Européen, l’épine iliaque

antéro-supérieure est située à 50 millimètres en dehors

de l’épine antéro-inférieure, chez notre Kabyle elle esta

30 millimètres en dehors.

Par suite de cette obliquité, la largeur aux épines

antéro-supérieures est plus grande que clic/, nous
;
elle

est au contraire pius petite aux épines antéro-inférieu-

res.

La distance qui sépare les échancrures ilio-pubien-
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nés est aussi diminuée II en est de même de celle qui

existe entre les épines du pubis ou les trous ischio-pu-

biens.

A la circonférence inférieure tous les diamètres sont

diminués.

La grande échancrure sciatique, peu ouverte en

bas, présente une plus grande largeur, et, par suite,

moins de profondeur au niveau de l'épine iliaque

postéro-inférieure.

Le peu de distance de l’épine sciatique au sommet

du sacrum tient, en partie, à la courbure assez forte

du sacrum, ramené ainsi en avant, en partie, à la sail-

lie considérable des épines sciatiques, qui sont en

même temps situées plus haut que dans nos races.

L’angle d’ouverture de l’arGade pubienne est moins

grand
;

il en est de même de la distance des tubercu-

les iscliio-pubiens internes. ..
•

La paroi postérieure de l’excavation nous offre une

hauteur considérable. Le sacrum seul, composé il est

vrai de six vertèbres, dépasse de beaucoup. (15 mil.)

la hauteur, chez l’Européen, du sacrum et du coccyx

réunis. La largeur du sacrum, mesurée à des hauteurs

différentes, est toujours au-dessous d° la moyenne de

notre race. ,y. Mu 6 ?

La paroi antérieure de l’excavation est également

plys haute chez le, Kabylp^La hauteur de la symphyse

pubienne atteint ,43 millimètres çt ,1a. distance qui sépare

l’éminence ilio-pectinée df la partie inférieure de ljis-

chion dépasse de 6 millimètres la.même mesure chez

l’Européep. .,

Aussi voit-on augmçiper la longueur du trou ischio

pubien, et diminues,§g largeur* Q$s deux effets oppo-
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ses contribuent au même résultat : le trou paraît très-

allongé.

L’augmentation des diamètres verticaux n’est pas

limitée à la partie du bassin située au-dessous du dé-

troit supérieur
;
elle porte également sur la partie su-

périeure et à plus forte raison sur la hauteur totale.

Par suite, le rapport de la hauteur totale au diamètre

transverse maximum est de 0,82 (au lieu de 0.79). La

différence entre les indices représentant les rapports

du diamètre antéro-postérieur maximum à la largeur

maxima, est bien plus considérable: de 0,62 chez

l’Européen, elle atteint 0,71 chez le Kabyle.

Chez ce dernier, les surfaces osseuses correspondant

à des muscles sont bien développées.

Les cavités cotyloïdes montrent une particularité

remarquable : la largeur en est plus grande que la

hauteur.

En résumé, les différences qu’on peut remarquer

sur le bassin de Kabyle que je viens de décrire, tien-

nent à l’augmentation des diamètres verticaux et anté-

ro-postérieurs et à la diminution de la circonférence

inférieure.

§ 3. Arabes.

Les deux bassins d’Arabes que possède le Muséum

viennent tous les deux de la province d’Alger.

Toutes leurs dimensions sont notablement inférieu-

res à celles des bassins d’Europe.

Le rapport de la hauteur à la largeur maxima est à

peu près le meme ;
mais il n’en est pas ainsi pour le

rapport du diamètre autéro postérieur maximum à
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cette largeur. Cet indice atteint en effet chez l’Arabe

0,67, au lieu de 0,62.

Par suite de la diminution de son diamètre trans-

verse, le détroit supérieur semble allongé dans le sens

antero-postérieur (pl. XV, fig. 2) ;
«on indice est

0,88 (au lieu de 0.80). Ce développement an’éro-pos-

térieur n’est pas toutefois comparable à celui du Ka-

byle.

La largeur du bassin de l’Arabe est aussi moins con-

sidérable à la partie inférieure.

Le développement de toute la portion située au-

dessus du détroit supérieur est aussi considérable

que chez l’Européen. Mais, dans le sens antéro-pos-

térieur, les i lions offrent des dimensions assez petites.

L'un des bassins principalement ne mesure que 139

millimètres de l’épine iliaque antéro-supérieure à

l’épine iliaque postéro-supérieure.

Vers le tiers postérieur de la fosse iliaque interne,

l’épaisseur des os n’atteint que 1 millimètre, sur les

deux Arabes.

La crête iliaque, peu épaisse elle-même (16 milli-

mètres seulement au niveau du tubercule du moyen

fessier), est, comme chez le Kabyle, un peu moins re-

courbée (pie chez nous.

Les ilions présentent une inclinaison en dehors tout

à fait comparable à celle que nous rencontrons habi-

tuellement chez l’Europcen. Mais le bord antérieur

est beaucoup plus oblique en haut et en arrière
;

c’est

ce qui nous explique le peu de développement des

ilions dans le sens antéro-postérieur, tandis que le reste

du bassin est très-allongé dans ce sens.

Le détroit inférieur paraît aussi allongé d’avant en
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arrière, le diamètre transverse maximum de cette

ouverture étant de 17 millimètres au-dessous de la

moyenne.

La portion coxale de la grande échancrure scia-

tique est un peu moins profonde, la largeur res-

tant la même. Au niveau du sommet du sacrum, celte

largeur a diminué considérablement (31 au lieu de

49, grandeur moyenne chez les races d’Europe). Cela

tient en partie aux épines sciatiques, très-développées

et peu écartées l’une de l’autre, en partie au sacrum

dont la flèche atteint 25 millimètres, quoique la hau-

teur en soit peu considérable. Cet os est en même
temps très étroit dans ses différents points.

En avant, l’arcade pubienne est un peu plus ou-

verte que chez nous. Ce fait est d’autant plus éton-

nant que la distance qui sépare les grosses tubéro-

sités de l’ischion, au niveau de la gouttière de l’obtu-

rateur interne, a diminué de 1 5 millimètres. Dans cette

région, le rétrécissement du bassin porte donc sur

les os eux-mêmes et sur le trou ischio-pubien, dont

la largeur est diminuée, tandis que la longueur est

augmentée. La hauteur de la portion ischio- pubienne

est pourtant moins considérable.

Les épines sciatiques sont situées sensiblement plus

bas que dans les races d’Europe; elles sont très-rap-

prochées.

Les caractères que nous remarquons sur le bassin

de l’Arabe tiennent presque exclusivement à la dimi-

nntion de la largeur, les diamètres antéro-postérieurs

ne changeant pas
;

il en résulte que le bassin semble

plus allongé, tandis qu’il n’est réellement que rétréci.

Le bassin du Kabyle semble aussi plus allongé;
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maisen outre, chez ce dernier, la hauteur est augmen-

tée, ce qui n’a pas lieu chez l’Arabe. Cette augmenta

ition de hauteur porte aussi sur le sacrum du Kabyle.

Chez au l’Arabe, contraire, la hauteur du sacrum est

diminuée. »

|
.*1 JM ( 3 I *i-HJ ' ... iü'-

i o >, IJ(> t 5 .î*'j » » i !• • 1

41 .. .... ,„.m § 4 * Syriens. m.„»

i »«; . .j. i ii , M-ii >•/ •• \ i

'

»

Je n’ai qu’un bassin de, Syrien, celui de Soleyman-

el-Hhalehy, l’assassin^ du général Kléber.

,
Çe bassin, dont toute la paroi postérieure a été brisée

par le pal, rappelle beaucoup ceux des Européens. 41

en diffère pourtant au premier abord par un aspect

plus élancé, des surfaces, osseuses moins développées

et plus rectilignes (pl. XIV, fig. 2).

La crête iliaque, plus grêle, est moins contournée à

sa partie antérieure et moins développée d’avant en

arrière.

Le bord antérieur présente des dimensions un peu

plus grandes, mais cet excédant porte exclusivement

Sur Ja portion iliaque,- la portion pubienne étant. a*u

contraire, moins développée. . .. .

Cette portion supérieure du bord antérieur est en

même teinps très-inclinée. Les épines iliaques antéro-

sqpérieures sont situées à 29 millimètres en dehors des

aptéro-inférieqres.'
t

. >J

En somme, les différences, dans cette région, con-

sistent essentiellement, chez le Syrien, dans une in-

clinaison plus grande des ilions et dans une diminu-

tion relatiye.de la branche horizontale du pubis.

Le détroit supérieur offre une forme arrondie
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qui rappelle, jusqu’à un certain point, le bassin féminin.

Toutes les dimensions delà partie située au dessous

du détroit supérieur sont un peu moindres que chez

l’Européen Cette diminution porte aussi bien sur

les diamètres horizontaux que sur les diamètres verti-

caux. Ceux-ci étant réduits dans la région ischio-pu-

bienne, la hauteur totale du bassin sera elle même
un peu diminuée. Mais comme, d’un autre côté, la

largeur est moins grande, le rapport entre ces deux

dimensions reste exactement le même.

Les autres légions, sacrum, cavités cotyloïdes, trous

ischio-pubiens,nous montrent des dimensions peu con-

sidérables. En résumé, ce bassin rappelle un bassin

d’Europe peu robuste et à bords peu sinueux. Cepen-

dant sa portion iliaque, plus inclinée, est relaiive-

ment plus développée que sa portion ischio-pubienne.

§ 5. Egyptiens.

M. Pruner-Bey a dit quelques mots du bassin des

anciens Égyptiens à la Société d’anthropologie de

Paris. 11 a pris quelques mensurations qui ont été pu-

bliées dans les Bulletins de celte Société.

La forme générale du bassin, chez l'homme, rap-

pelle encore beaucoup celui de l’Européen (pi. XI,

fig 1 et 2) : le rapport du diamètre antéro-postérieur

maximum à la largeur rnaxima e>t le même, ainsi que

le rapport de la hauteur à cette largeur.

La largeur est moindre en haut, au niveau du tu-

bercule du moyen fessier. Les épines iliaques antéro-

supérieures sont un peu moins distantes. La diminu-
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tion est encore plus sensible aux épines antéro-infé-

rieures.

Les épines du pubis sont un peu moins éloignées

l’une de l’autre, ainsi que les Irous ischio-pubiens.

Les tubercules ischio-pubiens internes, au contraire,

sont plus écartés, et cependant l’angle formé par les

branches ischio-pubiennes est moins ouvert.

En bas, tous les diamètres horizontaux sont un peu

plus petits chez l’Égyptien.

Les ilions sont un peu moins développés, aussi bien

dans le Sens antéro-postérieur que dans le sens ver-

tical.

La concavité de la fosse iliaque interne est la même,

ainsi que l’épaisseur de l’os, vers le tiers postérieur de

cette fosse et au niveau du tubercule du moyen fessier.
J

Les diamètres antéro-postérieurs des détroits supé-

rieur et inférieur sont diminués relativement aux dia-

mètres transverses.

Les bords supérieur et antérieur sont moins longs.

La symphyse pubienne est un peu moins haute.

La grande échancrure sciatique est un peu moins

large en haut; mais en bas, au niveau du sommet du

sacrum, la largeur est la même.

Les différents diamètres verticaux sont diminués,

puisque le rapport de la largeur à la hauteur reste

identique à ce qu’il est chez l’Européen; le premier

nombre diminuant, le second doit diminuer égale-

ment, pour que l’indice reste le même.

La cavité cotyloïde présente des dimensions aussi

considérables. Le trou ischio-pubien, au contraire,

est moins long. Le sacrum est moins large et plus

haut; sa face antérieure est un peu moins concave.

6
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Cliez la femme, à en juger d’après le seul échan-

tillon que j’ai eu, toutes les dimensions sont moindres

que chez l’Européenne. Ea largeur, à la partie supe

rieure, est, en outre, un peu plus réduite que es

autres dimensions ;
aussi le rapport u

antéro-postérieur maximum a» diamètre transverse

maximum atteint-il 0,67. Les détrotts supérieur e

inférieur sont plus développés d’avant en arriéré,

rapport des deux diamètres du détroit supérieur

s’élève à 0,93 au lieu de 0,78.

Le sacrum de l’Égyptienne est plus plat et plus large

en arrière.

,
§*G. GuancheS.

Les deux Guanches que j’ai examines (un homme

et une femme) diffèrent beaucoup l’un de 1 autre.

Le bassin de la femme ressemble a celui d une
.

Européenne. Les crêtes iliaques, a peu pics aussi

distantes à leur partie moyenne, le son. davantage

aux épines iliaques antéro et postéro-supeneures, ce

qui signifie que les crêtes iliaques sont moins con-

tournées; leur épaisseur, au tubercule du moyen fes-

sier est très minime (13 millimètres).
_

La fosse iliaque interne est plus élevee, le bord an-

térieur de l’os coxal est plus long ;
sa partie supérieure

est plus inclinée : les épines iliaques antero-supe-

neures sont situées à 28 millimètres, en dehors des

antéro-inférieures.

Le détroit supérieur est très sensiblement al-

longé dans le sens antéro-postérieur; son d.amet.e
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transverse maximum est au contraire légèrement di-

minué.

Inférieurement le bassin de la femme Guariche est

un peu plus étroit que celui de l’Européenne
;

aussi

l’angle d’ouverture de l’arcade pubienne ne mesure-

t-il que 63°. Le trou sous pubien présente pourtant

une largeur un peu plus grande.

En somme (si on excepte le détroit supérieur), le

bassin de cette femme diffère très peu de celui d’une

femme d’Europe.

L’honune montre, au contraire, des différences

fort tranchées. Le diamètre transverse maximum de

son bassin est considérable, relativement aux diamè-

tres vertical et antéro-postérieur. Le Guanche, sous

ce rapport, viendrait immédiatement après le Kabyle.

Au niveau des crêtes iliaques, vers le tubercule du

moyen fessier, la largeur du bassin est diminuée de

40 millimètres au moins.

Les ilions sont peu développés dans tous les sens et

peu inclinés.

Comme chez la femme, le diamètre transverse

maximum du détroit supérieur ne dépasse que de

quelques millimètres le diamètre antéro-postérieur.

Il en est de même pour le détroit inférieur.

La grande échancrure sciatique offre peu de lar-

geur.

L’arcade pubienne forme un angle de 43° seule-

ment.

Dans la région inferieure du bassin, comme dansla

partie supérieure, toutes les largeurs sont diminuées.

Le sacrum participe à cette diminution, mais sa hau-

teur ne change pas.
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Le trou iscliio-pubien, au contraire, diminue de

hauteur, tandis que sa largeur reste la même.

Les diamètres verticaux du bassin diminuent, mais

dans une proportion plus faible que la largeur.

§ T. Turcs.

J’ai deux Turcs, l’un d’Alger, l’autre de Smyrne.

Chez les deux, le rapport du diamètre antéro-posté-

rieur maximum à la largeur est plus petit que chez

l’Européen j
il en est de même du rapport de la

hauteur à la largeur.

D’un autre côté, cette largeur n’est pas plus grande

au niveau du tubercule du moyen fessier. La diminu-

tion des indices tient donc au moindre développement

du bassin dans le sens antéro-postérieur et dans le

sens vertical. Cette dernière dimension est, à la vérité,

peu diminuée.

Les épines iliaques sont un peu moins distantes,

c’esl-à-dire que les crêtes sont un peu plus recourbées

à leur partie antérieure. Ces crêtes sont aussi longues

et l’épaisseur en est un peu plus considérable, sur-

tout au tubercule du moyen lessiei

.

L’oscoxal est également un peu plus épais au niveau

du tiers postérieur des fosses iliaques internes Celles-

ci présentent un développement plus grand dans tous

les sens, mais principalement dans le sens vertical
;

elles sont moins excavées.

En bas, la largeur du bassin chez le Turc est .noms

grande que chez l’Européen. Ce rétrécissement infe-

rieur, analogue à celui que nous trouvons chez le
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Kabyle et chez l’Arabe, ne coïncide pourtant pas,

comme chez ceux-ci, avec une exagération du diamè-

tre antéro-postérieur.

Cette diminution dans la largeur commence au

niveau des épines du pubis et se continue jusqu’à la

partie inférieure. L’arcade pubienne est cependant

plus ouverte que chez nous.

Le détroit inférieur est très-notablement réduit, sur-

tout d’avant en arrière.

La partie supérieure de la grande échancrure sciati-

que est moins large et plus profonde que chez l’Euro-

péen. Au niveau du sommet du sacrum, cette échan-

crure, qui s’est de nouveau rétrécie, n’a plus que

38 millimètres de largeur (au lieu de 49).

Les épines sciatiques font une saillie considérable

en dedans
;
sur l’un des deux bassins, elles sont situées

à 8 millimètres, et sur l’autre, à 10 millimètres en

dedans des épines iliaques postéro-s .périeures.

La cavité cotyloïde présente à peu près les memes

dimensions. Le trou ischio-pubien est un peu moins

élevé et un peu plus large, ce qui le fait paraître

d’une largeur inaccoutumée.

Sur nos deux bassins de Turcs, toutes les dimen-

sions du sacrum, tant verticales qu horizontales, sont

bien supérieures à ces mêmes dimensions dans les

races d’Europe.

En même temps que la paroi postérieure du bassin

est très-développée, elle est moins excavée.

Le canal sacré est, sur le bassin du Turc d’Alger,

très largement ouvert dans toute son étendue, en

arrière.
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§ 8. Hindous .

L’Hindou dont je vais décrire le bassin est un

homme de Malabar.

Sonbassin, très-large, relativement, et assez haut, est

peu développé dans le sens antéro-postérieur. L indice

de sa circonférence supérieure n’atteint que 0,58.

La largeur maxima,au tubercule du moyen fessier,

est cependant un peu inférieure à cette largeur chez

l’Européen. Aux épines iliaques antéro-supérieures,

elle est plus grande : les crêtes iliaques convergent

donc beaucoup moins que chez nous, à leur partie

antérieure. Elles sont moins longues et moins épaisses.

Les fosses iliaques internes sont à peu près aussi

développées dans tous les sens; elles sont en même

temps très-planes.

Au niveau du tiers postérieur de la fosse iliaque in-

terne, l’épaisseur de l’os n’est que de 2m .

Le bord antérieur, un peu moins long, offre une

partie supérieure fortement inclinée, de même que

les fosses iliaques internes.

Le diamètre antéro-postérieur du détroit supérieur

subit une réduction notable.

Le détroit inférieur a à peu près les mêmes dimen-

sions que chez lions, à part une légère diminution du

diamètre antéro-postérieur. La largeur de la grande

échancrure sciatique est diminuée dans toute son éten-

due; la profondeur n’en est pas modifiée. Les épines

scial’iques, assez saillantes, ne débordent pas, en de-

dans, les épines iliaques postéro-inférieures.
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En bas, tous les diamètres transverses du bassin di-

minuent, sauf la distance des tubercules ischio-pubiens

internes. L’angle limité par les branches ischio-pu-

biennes ne change pas non plus.

Les diamètres verticaux, je l’ai déjà dit, sont tous

moins considérables.

La cavité cotyloïde offre des dimensions moindres,

surtout en largeur. Le trou sous- pubien, au contraire,

présente une augmentation de la largeur, en même

temps qu’une diminution de la longueur, ce qui ie

fait paraître beaucoup plus large.

La largeur du sacrum en arrière et la largeur en

bas sont sensiblement plus petites; lé diamètre verti-

cal en est augmenté. La face antérieure de cet os est

très-plane : la flèche ne mesure que I4
mm au lieu de

.
27mm

,
longueur moyenne de la flèche chez l’Euro-

péen.

§ 9. Indiens de Bombay.

Je n’ai qu’une femme de cette provenance. Les

indices de son bassin sont tout-à-fait analogues à ceux

de l’Européenne.

Les différentes largeurs de la circonférence supé-

rieure sont les mêmes au milieu. En avani et en ar-

rière, elles sont plus considérables : le bora supérieur

est donc moins recourbé.

La fosse iliaque interne est moins développée

d’avant en arrière, mais plus élevée
;
sa concavité est

plus grande. Au niveau de cette fosse, dans le point

le plus mince, l’épaisseur de l'os est réduite à l“
m

.

Les crêtes iliaques, je viens de le dire
,

sont
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moins recourbées en avant; elles sont aussi moins

épaisses.

La partie iliaque du bord antérieur est bien incli-

née
;
sa portion pubienne semble plus développée.

Le détroit supérieur est peu modifié; le détroit in-

férieur présente, au contraire, un accroissement de ses

diamètres antéro-postérieurs. La partie supérieure de

la grande échancrure sciatique est peu profonde.

Les épines du pubis et les tubercules iscliio-pubiens

internes sont plus rapprochés. L’intervalle qui sépare

les trous sous-pubiens est, au contraire, plus considé-

rable, de même que la hauteur de la symphyse pu-

bienne. — Quoique les tubercules ischio-pubiens in-

ternes soient plus rapprochés, l’angle limité par les

branches du pubis et de l’ischion est plus ouvert.

Au niveau des échancrures ischio-pubiennes et ilio-

sciatiques, le bassin de la femme de Bombay est sen-

siblement plus large. 11 n’en est plus de même aux tu-

bérosités de l’ischion.

Les épines sciatiques sont très -écartées Tous les

diamètres verticaux de ce bassin sont légèrement

diminués. La cavité cotyloïde conserve à peu près les

dimensions qu’elle offre chez nous; la hauteur du trou

ischio-pubien subit une réduction sensible.

La flèche du sacrum n’atteint que 13
mm

. La largeur

de cet os est moindre, surtout au bas. Quant à son

diamètre vertical, il est notablement diminué.
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g 10. Bengalis.

Comme pour les Indiens de Bombay, je n’ai encore

ici qu’un bassin
,
celui d’une femme.

Ce bassin, qui a un aspect tant soit peu nigritique,

offre une réduction de 50 millimètres dans la largeur.

Le diamètre antéro-postérieur ayant, au contraire, peu

varié, le rapport de ces deux diamètres atteint 0
m
,72.

La hauteur est diminuée dans la même proportion

que la largeur.

La largeur est, comme je viens de le dire, fortement

diminuée au milieu et en avant. En arrière, au con-

traire, la distance des épines iliaques postéro-supé-

rieures est augmentée (84 millimètres).

Les fosses iliaques internes sont peu dévelop-

pées dans tous les sens
;

elles sont très planes et, au

niveau de leur tiers postérieur, l’épaisseur de l’os

iliaque ne descend pas au-dessous de 6 millimè-

tres.

Elles sont limitées par un bord supérieur peu dé-

veloppé d’avant en arrière
,

assez recourbé et peu

épais (12 millimètres seulement, au tubercule du

moyen fessier). Le bord antérieur présente des di-

mensions peu considérables. Sa portion iliaque est

peu inclinée
;
les épines iliaques antéro-supérieures ne

sont pas à 12 millimètres en dehors des inférieures.

Le détroit supérieur est tellement allongé que le

diamètre antéro-postérieur ne reste que de quelques

millimètres inférieur au diamètre transverse maxi-

mum. Aussi ce détroit a-t-il une forme circulaire.
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Nous trouvons le même fait au détroit inférieur;

le diamètre antéro-postérieur grandit notablement. La

grande échancrure sciatique est moins profonde, mais

aussi large, que chez l’Européenne. Les épines sciati-

ques sont très déjetées en dehors.

En avant la distance des épines du pubis, des trous

sous-pubiens, est moindre, mais la distance des tuber-

cules ischio-pubiens internes est plus grande.

L’angle atteint 76°.

Le bassin de cette femme est plus étroit jusqu à sa

partie inférieure. La cavité cotyloïde présente des di-

mensions fort petites. Le trou sous-pubien, sensible-

ment réduit en longueur, l’est fort peu en largeur,

d’où un aspect élargi.

Le sacrum est peu développe en hauteur, ainsi qu en

largeur. La largeur est moins réduite en arrière et en

bas, ce qui explique l’écartement des crêtes iliaques en

arrière et les dimensions du détroit inférieur.

J’ai dit que ce bassin avait un aspect nigritique :

la direction des fosses iliaques, l’épaisseur des os à

leur niveau, l’allongement antero postérieur, etc.,

viendraient à l’appui de celte manière de voir. D’ail-

leurs il est fort possible que cette femme bengali soit

une métisse. Je l’ai pourtant place;; a la fin de ces ra-

ces qui ressemblent plus ou moins a 1 Européen, ne

sachant de quelles races la rapprocher.
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CHAPITRE II.

RACES ü’ AMÉRIQUE.

Dans ce deuxième chapitre je décrirai les difféi en-

tes races de l’Amérique du Sud, puis celles de l’Amé-

rique centrale, et je terminerai par l’Esquimau, qu’il

n’est pourtant pas possible de rattacher morphologi-

quement aux premières de ces races.

Les races d’Amérique ont été peu étudiées au point

de vue qui nos occupe. Weber et M. Cari Martin
,
qui

en ont dit quelques mots, ont réuni les différentes ra-

ces sous le terme commun d’Américains.

Weber considérait la forme ronde du détroit supé-

rieur comme étant l’apanage de l’Américain.

M. Cari Martin, qui a étudié la femme américaine

au point de vue obstétrical, sans s’occuper du bassin

de l’homme, donne à la fin de son mémoire quelques

conclusions dont voici le résumé :

1° Le détroit supérieur présente une forme ar-

rondie.

2° Les dimensions du détroit inférieur [sont très

vastes.

3° Les os iliaques sont allongés.

4° Le bassin, en général, est plus petit que celui de

l’Européen.



— 98 —
Chaque race en particulier n’a pas été décrite. 11

est vrai que les races d’Amérique étaient, il y a peu de

temps, des plus pauvrement représentées dans les col-

lections publiques. Nos collections françaises se sont

beaucoup enrichies sous ce rapport, grâce à nos con-

suls et à la libéralité de l’empereur du Brésil.

Je décrirai donc chaque groupe isolément.

§ 1 . Charmas.

Le bassin de cet Indien diffère, au premier abord

de ceux que nous allons examiner dans ce chapitre,

par un évasement moins considérable du grand bassin.

Le rapport du diamètre antéro-postérieur maximum

au transverse maximum est exactement le même que

chez l’Européen, ainsi que le rapport de la hauteur

à la largeur.

Il se distingue de ce dernier par un élargissement

inférieur qui porte sur tous les diamètres transverses

de l’excavation.

La circonlérence supérieure est un peu moins large.

Le bord supérieur se recourbe peu dans sa partie an-

térieure; les épines iliaques antéro-supérieures sont

aussi écartées que chez nous. Assez developpee d a-

vant en arrière, la crête iliaque présente, au tuber-

cule du moyen fessier, une épaisseur de 20 milli-

métrés.

Les losses iliaques internes, au niveau desquelles

l’os est plus mince que dans nos races, sont un peu

moins étendues dans tous les sens.
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Le bord antérieur offre le même développement

et sa portion iliaque la même inclinaison.

Le diamètre antéro-postérieur du détroit supérieur

augmente en même temps que le diamètre transverse

maximum diminue; maigre cela le détroit supérieur

est loin d’avoir une forme circulaire.

Le diamètre antéro-postérieur du détroit inférieur

est diminué, au contraire, d’une façon notable, tandis

que le diamètre transverse est augmente.

Les épines sciatiques offrent un écartement assez

considérable. Les dimensions de la grande échancrure

sciatique sont toutes réduites.

En avant
,

l’arcade pubienne montre la même
ouverture que chez l’Européen. La distance est accrue

entre les tubercules ischio - pubiens internes, ainsi

qu’entre les trous sous-pubiens.

La portion ischio-pubienne de ce bassin est un peu

plus haute; la hauteur totale du bassin est pourtant

moins grande.

La paroi postérieure de l’excavation, c’est-à-dire le

sacrum, est, comme la paroi antérieure, plus déve-

loppée dans le sens vertical. La largeur de cet os, à la

Base, est également plus grande
;
quant à ses autres

dimensions transversales, elles sont peu modifiées.

La largeur de la cavité cotyloïde l’emporte sur la

hauteur. La longueur du trou sous pubien est dimi-

nuée tandis que la largeur ne change pas.

Chez le Charrua, les différences portent spéciale-

ment sur l’excavation. Son ouverture supérieure est

agrandie d’avant en arrière; pour l’ouverture infé-

rieure, au contraire, l’augmentation porte sur les dia-

mètres transverses.
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Cette excavation est limitée par des parois très

fortes et plus développées dans le sens vertical

,

quoique la largeur du petit bassin soit augmentée.

Généralement, comme je l’ai fait remarquer à diffé-

rentes reprises, le contraire a lieu; la hauteur de la

portion ischio-pubienne diminue lorsque 1 excavation

s’élargit en bas.

§ 2. Botocudes.

Le bassin du Botocude, que j’ai étudié au Muséum,

offre beaucoup d’analogies avec celui figuré par

Weber.

Le diamètre antéro-postérieur est très-notablement

diminué, de sorte que le rapport de la largeur à ce

diamètre n’atteint que 0,G0. La hauteur reste, au

contraire, relativement la meme.

La largeur de la circonférence supérieure, dans ses

différents points, est moindre que chez l’Européen.

Les crêtes iliaques, épaisses de 17 millimètres au tu-

bercule du moyen fessier, ne se recourbent pas en

dedans, à leur partie antérieure, île sorte que la dis-

tance qui sépare les épines iliaques antéro-supérieures

n’est que de 3 millimètres inférieure à la distance

maxima des crêtes iliaques, mesurée au niveau de

leur lèvre interne.

Ce caractère (le peu de courbure antérieure des

crêtes iliaques), nous le retrouvons à peu près dans

toutes les races d’Amérique.

Les fosses iliaques internes, au niveau du tiers poste-

rieur desquelles l’os iliaque ne présente qu’un demi-mil-
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limètre d’épaisseur, sont relativement plus développées

d’avant en arrière qu’en hauteur. Fortement déjetées

en dehors, elles sont limitées, en avant, par un bord

antérieur également très incliné: l’épineiliaque antéro-

supérieure est à 25 millimètres en dehors de l’infé-

rieure. La longueur de ce bord antérieur est bien

diminuée, mais cette réduction porte principalement

sur la portion iliaque. La portion étendue de l’épine

du pubis à l’angle, est, au contraire, un plus déve-

loppée.

J’ai dit que les dimensions antéro-postérieures sont

moins gn des chez le Botocude. Cette différence est

extrêmement sensible pour le détroit supérieur, qui

rappelle le détroit d’un bassin féminin Pour le détroit

inférieur, au contraire, c’est sur le diamètre transverse

que porte la diminution.

La grande échancrure sciatique est aussi large in-

férieurement, mais, en haut, elle est moins large, et

surtout rpoins profonde.

La largeur du bassin est, en bas, au niveau des

grosses tubérosités de l’ischion, inférieure de 26 milli-

mètres à la même largeur chez l’Européen. Au niveau

des cavités cotyloïdes, la différence est bien moins

grande, ce qui' fait’ paraître les cavités cotyloïdes très

déjetées en dehors.

L’angle formé par les branches ischio-pubiennes est

peu ouvert (52°).

La hauteur, ai-je dit, est diminuée dans les mêmes

proportions que la largeur. La hauteur du sacrum est

également diminuée en même temps que la largeur.

La particularité la plus remarquable que nous présente

le sacrum, consiste dans sa forme.
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Il se rétrécit beaucoup en bas, de sorte que la dif-

férence entre la largeur au détroit supérieur et la lar-

geur en bas de la surface auriculaire qui est, chez

l’Européen, de 1 6 millimètres, atteint chez le Botocude

24 millimètres
1

. Nous verrons cette différence encore

plus grande dans d’autres races américaines.

Les cavités cotyloïdes sont légèrement plus petite»,

et les trous ischio-pubiens moins longs.

En somme, nous trouvons chez le Botocude, à part

la diminution relative de toutes les dimensions et une

courbure moindre des crêtes iliaques, à part également

la forme du sacrum, nous trouvons, dis-je, des diffé-

rences très-sensibles, qui siègent dans l’excavation, et

qui sont tout-à-fait l’opposé de celles que nous ren-

controns chez le Cliarrua. Ces différences consistent

essentiellement dans une diminution du diamètre an-

téro-postérieur à la partie supérieure, et, au contraire,

dans une diminution du diamètre transverse en bas.

La portion iscliio-pubienne, plus haute chez le Char-

rua, est, au contraire, moins développée dans ce sens

chez le Botocude.

§ 3. Goytacazes.

J’ai deux de ces Indiens* du Brésil, un homme et

une femme. Le bassin de l’homme, représenté de lace

(pl. VIL, fig. 2), ressemble tout-à-fait, par sa lace supé-

rienre, au bassin de Péruvien, qui est figuré sur la

1 J’ai été fort étonné de ne pas trouver cette différence signalée dans

Baccarisse ;
il a contré entre elles les différentes largeursi du sacrum

sauf la largeur au détroit supérieur et la largeur en bas. Cette con pa

raison permet pourtant de se faire une idée exacte du retréc.ssement du

sacrum dans toute la portion qui correspond à l’arttculation sacro-ibaque.
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même planche. Tontes les dimensions de ce bassin

sont très petites.

Les fosses iliaques internes, très réduites dans tous

les sens, sont fortement déjetées en dehors; vers leur

tiers postérieur, l’os iliaque ne présente plus qu’un

demi-millimètre d’épaisseur.

Les crêtes iliaques, peu développées dans le sens

antéro-postérieur, sont peu épaisses au niveau du tu-

bercule du moyen fessier
( £ 1 4 millimètres, $ 11 mil-

limètres.) — Comme chez les autres races américai-

nes, les crêtes iliaques sont peu contournées, elles le

sont plus cependant que chez le Botocude. Les bords

supérieurs sont moins écartés (pie chez l’Européen, et,

par suite, la largeur maxima du bassin est moindre;

mais une diminution, encore bien plus considérable,

existe pour les diamètres antéro-postérieur et vertical.

INous venons de voir que les iiions sont très incli-

nés : le bord antérieur est aussi très oblique, et

les épines iliaques antéro supérieures sent à 26 milli-

mètres en dehors des inférieures. La paitie iliaque du

bord antérieur est relativement diminuée.

Comme chez le Botocude, le diamètre antéro-pos-

térieur du détroit supérieur est diminué, tandis qu’au

détroit inférieur, la diminution porte sur le diamètre

transversal.

La largeur de la grande échancrure sciatique est

peu diminuée, mais il n’en est pas de même de la

profondeur.

En bas, le bassin est très étroit
;

la distance qui

sépare les ischions est diminuée de 29 millimètres.

Chez l’homme, l’angle de l’arcade ischio-pubienne

est très aigu.

7
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Les dimensions du sacrum sont egalement mom-

dres dans tous les sens, et la différence entre la

largeur au détroit supérieur et la largeur en >as,

tout en étant moins grande que chez le Botocude,

atteint cependant ‘25 millimètres.

Tous les diamètres verticaux sont diminues, mais

la dilférence porte principalement sur la parue supe

neure

La cavité coiyloïde présente simplement des dimen-

sions plus petites. La longueur du trou sous-pulnen

est plus réduite que la largeur.

Tout ce que je viens de dire du bassin de 1 Indien

Goylacaze s’applique également au bassin de la

femme de cette tribu. La seule dilférence impnmee

par le sexe consiste dans un écartement plus grand

des brancl.es iscbio-pubiennes et, par suite, dans une

diminution plus grande de la hauteur.

Le diamètre transverse du détroit inferieur, quoi-

que beaucoup plus grand que chez l'homme, est ce-

pendant très sensiblement diminué, relativement au

diamètre antéro-postérieur.

M. Zaaijer a signalé, chez les Javanaises, l exis-

tence du sillon préauriculaire.

j'ai exprimé plus haut mon opinion au sujet e

celte gouttière; j’ai dit ce que je pensais de sa des t-

“ajouté que ce sillon existait constamment, ses

dimensions offrant assurément des dlllerences très

grandes suivant les individus et, peut-etre, suivant

les races. , . itû

Toujours est-il que, chez les races de 1 Amer,que

du Sud, ce sillon acquiert un développement maccou-
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tumé. Chez la| femme Goytacaze dont je viens de
parler, il acquiert notamment plus d’un centimètre
en largeur; il est limilé, en bas el en dehors, par une
creleque termine inférieurement un tubercule saillant
de plusieurs millimètres.

§ 4. Permiens.

Les Péruviens anciens et modernes possèdent la

plupart des caractères communs aux autres races de
l’Amérique du Sud.

Mais l'homme offre en outre, dans cette race, des
caractères qui le rapprochent de la femme d'une fa-
çon très-remarquable.

Examinons d’abord rapidement les premiers de ces
caractères. Chez le Péruvien, la largeur de la circon-
férence supérieure est augmentée, relativement au
diamètre antéro-postérieur maximum.

Les cretes iliaques, peu distantes en arrière, présen-
tent ce caractère, si commun chez les Américains du
j>ud et du centre, d’être peu obliques en dedans à
leur partie antérieure.

Les fosses iliaques internes sont assez peu excavées
et moins développées que chez l’Européen, surtout
dans le sens vertical.

Elles sont, en même temps, très inclinées en de-
hors, ainsi que la portion iliaque du bord antérieur
Comme chez les races que nous venons de passer

en revue dans ce deuxième chapitre, cette portion
Iliaque est peu développée, si on la compare à la por-
tion pubienne. v
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Le détroit supérieur offre, comme chez le Goyta-

caze et le Botocude, une diminution fort notable de

son diamètre antéro-postérieur.

Le détroit inférieur, considérablement augmente-

dans tous ses diamètres, offre surtout un agrandisse-

ment remarquable en largeur.

Ce dernier caractère rapproche le Péruvien du

Charrua et de la femme. Les caractères suivants con-

tribuent encore à donner au bassin de l’homme du

Pérou un aspect féminin.

La grande échancrure sciatique, dont les dimen-

sions sont, en haut, moindres que chez les races d’Eu-

rope, est, au contraire, beaucoup plus large en bas.

Les épines sciatiques sont plus écartées, chez le

Péruvien, qu'elles ne le sont habituellement cliezl Eu-

ropéenne eUe-même.

L’arcade pubienne est très ouverte (72°) et les

branches ischio-pubiennessont excavées au niveau du

tubercule iscbio-pubien interne.

La distance des épines du pubis et des trous sous-

pubiens, de même que la largeur relative de ces trous,

rappellent toul-à-fait le bassin de la femme.

L’une des femmes péruviennesquej’ai étudiées rentre

dans le type que je viens de décrire comme caracté-

ristique de l’homme de cette région. L’autre, au con-

traire, tout en rentrant dans ce type par sa partie

inférieure, en diffère totalement et se rapprocherait

plutôt des négresses par sa portion iliaque.

Lesilions, en effet, sont très verticaux et leurs bords

supérieurs fortement recourbés
;

la partie iliaque du

bord antérieur est peu irclinée.

Le bassin présente eu outre un allongement antéro-
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postérieur, qui coïncide avec une diminution de la

largeur; aussi i’mdice de la circonférence supérieure
atteint-il 0 ,72, chiffre que nous ne rencontrons que
sur des négresses.

Ce type, unique parmi les Péruviens, doit-il ses
caractères à un métissage?

Le sacrum a la forme qu’on rencontre habituelle-
ment chez les Américains.

Les particularités de ce bassin portent, avons nous
dit, sur le grand bassin

;
il n’est donc pas étonnant

que le sacrum n’ait pas subi de modifications.

§ 5. Boliviens.

Le bassin du Bolivien montre un évasement supé-
rieur fort considérable, coïncidant avec un rétrécisse-
ment inférieur (pi. XIV, fig. (>).

Vu de face, il rappelle tout-à-fait le bassin de l’In-
dien Goylacaze, avec celte différence, toutefois, que le
bord antérieur est beaucoup moins incliné dans sa
portion iliaque.

Par suite de cette direction plus verticale, les épines
iliaques antéro-supérieures ne sont situées qu’à 16
millimètres en dehors des inférieures. Le bord supé-
tieur est également beaucoup plus recourbé que dans
ies races que je viens de décrire.

Les fosses iliaques internes, au niveau desquelles
l’epaisseur de l’os n’est que d’un millimètre, offrent
un développement relativement plus considérable
dans le sens vertical que dans le sens antéro-posté-
rieur.
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Par suite de cette élévation plus grande des ilions,

la portion iliaque du bord antérieur, au lieu d être

diminuée, comme chez le Goytacaze, le Botocude et le

Péruvien, est, au contraire, relativement plus déve-

loppée.

Le détroit supérieur présente une diminution du

diamètre transverse maximum, et une très minime

augmentation du diamètre antéro-postérieur.

Tout le bassin est lui-même allongé d’avant en ar-

rière. Cet allongement est des plus manifestes au dé-

troit inférieur. Je viens de dire que toute la portion

inférieure du bassin est considérablement rétrécie

dans le sens de la largeur.

Le diamètre antéro-postérieur augmente, au con-

traire; le diamètre sacro-pubien du détroit inféiieui

arrive à l’emporter de 24 millimètres sur le diamètre

transverse maximum, au lieu de lui être inférieur de

10 à 15 millimètres
1
.

Malgré ce développement considérable d’avant en

arrière, la grande échancrure sciatique a, dans

tous les sens, des dimensions un peu faibles : les épi-

nes sciatiques, éloignées' seulement de 61 millimètres

l’une de l’autre, font une saillie considérable.

Les diamètres verticaux de la portion ischio-pu-

bienne sont un peu plus grands que chez 1 Européen .

la symphyse pubienne atteint 45 millimètres de hau-

teur.

Les branches forment un angle de 47 seulement.

La largeur aux épines du pubis, aux trous sous-pu-

1. Cette description s’applique à l’unique pièce que possède le Mu

éum, pièce, à ta vérité, fort belle.



— 109 —
biens, aux tubercules ischio-pubiens internes, etc.,

est également moins considérable.

Malgré cette augmentation de la hauteur et cette

diminution de la largeur dans la région iscbio-pu-

bienne, la cavité cotyloïde et le trou sous-pubien ne

sont pas modifiés dans leurs dimensions relatives.

Le sacrum, composé de six vertèbres, est plat et

étroit. Il offre un développement vertical inaccou-

tumé.

En résumé, comme chez le Charrua, nous trouvons

le détroit supérieur relativement allongé d’avant en

arrière. Mais tandis que chez celui-ci, cet allongement

antéro postérieur est remplacé, au détroit inférieur,

par un élargissement considérable, chez le Bolivien,

au contraire, l’allongement s’accentue, dans cette ré-

gion, d’une façon extraordinaire.

Chez ce dernier, les ilions sont surtout développés

en largeur et fortement recourbés en avant. La por-

tion ischio- pubienne présente une exagération de ses

diamètres verticaux. En même temps, toute cette por-

tion s’incline fortement en bas et en arrière.

Le sacrum, étroit et plat, offre une étendue verticale

considérable.

§ 6. Mexicains.

Les deux bassins mexicains dont je vais parler (l’un

d homme et l'autre de femme) sont antérieurs à la

conquête.

Le bassin de la femme ressemble beaucoup aux

bassins péruviens; mais les diamètres antéro-posté-

rieur et vertical en sont bien plus considérables, re-
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lativement au transverse. L’allongement antéro-pos-

térieur est encore plus notable chez I homme.

Dans les deux sexes, les ilions, bien développés en

hauteur, le sont beaucoup moins d avant en arrière.

Tandis que chez la femme, les fosses iliaques sont peu

excavées d’avant en arrière, et que les bords supé-

rieurs sont peu recourbés à leur partie antérieure,

chez l’homme, au contraire, les ilions sont fortement

incurvés dans ce sens.

Le détroit supérieur n’offre aucune particularité

notable.

Chez l’homme, la portion sous-jacente au détroit

supérieur ressemble entièrement au bassin du Péru-

vien, et, comme celui-ci, par conséquent, au bassin

delà femme. Nous trouvons, en effet, la hauteur de la

portion iscliio-pubienne diminuée et la largeur aug-

mentée. La distance des trous sous-pubiens est consi-

dérable, de même que celle qui sépare les tubercules

iscliio pubiens internes et les grosses tubérosités de

l’ischion.

Les branches ischio-pubiennes, excavées au niveau

du point où les deux os se sont fusionnes, limitent

un angle très ouvert. Les épines sciatiques sont très

écartées l’une de l’autre. En un mot, nous trouvons

dans cette région tous les caractères que nous avons

signalés chez le Péruvien.

Chez la femme, le bassin, par cette portion infé-

rieure, ressemble tout-à-fait a celui de 1 Européenne.

La seule différence se rencontre dans le trou sous-

pubien, qui présente des dimensions moindres, sur-

tout dans le sens vertical.

Dans les deux sexes, la hauteur du sacrum est peu
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considérable. Celte disposition est beaucoup plus nette

chez l’homme, où le sacrum se rétrécit brusquement,
et acquiert une forme lout-à-fait triangulaire.

CONCLUSIONS.
*

Apres cet examen rapide des bassins américains,

nous pouvons tirer les quelques conclusions sui-

vantes :

1° Chez les races d’Amérique, en général, le bassin

est bien développé et les formes en sont arrondies.

2° La largeur supérieure du bassin est très remar-

quable, ce qui tient à l’inclinaison très grande des

ilions.

3° La hauteur totale du bassin est presque toujours

moindre que chez l’Européen.

4° Le diamètre antéro-postérieur peut être aug-

menté (Boliviens, Mexicains), mais il est, le plus sou-

vent, diminué (Botocudes, Goytacazes, Péruviens.)

5° Quelquefois
,

dans ces races, le bassin
, chez

l’homme, montre un élargissement inférieur, coïnci-

dant avec l’évasement supérieur (Charmas, Péruviens,

Mexicains). Dans d’autres cas, au contraire, on trouve
un rétrécissement inférieur très notable (Botocudes,

Goytacazes, Boliviens^.

6° Les fosses iliaques internes sont peu conca-
ves dans le sens antéro-postérieur. Par suite

, les

crêtes iliaques se recourbent peu en dedans à leur

partie antérieure. Il y a peu de différence entre la dis-

tance des épines iliaques antéro-supérieures et la dis-

tance maxima des crêtes iliaques.
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Mous trouvons cependant des exceptions chez le

Charrua, chez le Bolivien et chez un de nos Mexicains.

7° Vers le tiers postérieur des losses iliaques inter-

nes, les os présentent très peu d épaisseur.

8° Le rapport de la largeur du trou sous-pubien a

sa longueur est ordinairement plus grand que dans

les races d’Europe.

9° Le sacrum offre une forme particulière quicon-

siste dans la rectitude de ses bords latéraux et dans

leur convergence, ce qui donne a la face anterieure

une forme triangulaire.

10° Le sillon préauriculaire est presque toujours

plus développé que chez les Européens; il acquiert

quelquefois des dimensions considérables.

§ 7. Esquimaux.

J’ai placé après les races d’Amérique cet Esquimau

du Groenland qui n’en peut être rapproché que par

sa provenance. — Cette pièce, la seule qui existe, est

en très mauvais état.

On peut cependant noter une diminution considé-

rable de la largeur
;

le diamètre antéro-postérieur et

le diamètre vertical sont, au contraire, peu modifies.

Cette diminution dans la largeur se fait sentir de-

puis le sommet des crêtes iliaques jusqu’à la grosse tu-

bérosité de l’ischion.

La fosse iliaque interne est très concave; les ilions

sont moins développés, surtout dans le sens vertical.

Il ne m'a pas été possible de mesurer les diameties

antéro-postérieurs des détroits
;

ies diamètres trans-
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verses en sont diminués, tandis que les premiers de-

vaient être augmentés.

Les branches ischio-pubiennes sont assez écartées;

l’angle qu’elles limitent atteint 61 °.

Les dimensions de la cavité cotyloïde sont infé-

rieures à celles que nous offre le bassin européen. Le

trou ischio- pubien, dont la hauteur est légèrement

diminuée, offre, au contraire, une largeur notable-

ment supérieure.

La largeur du sacrum en haut est plus petite. Toute

la portion inférieure de cet os est brisée.

%

CHAPITRE III.

RACES POLYNÉSIENNES.

On n’a point parlé jusqu’ici du bassin des Polyné-

siens; les échantillons en étaient, il est vrai, fort

rares.

Le Muséum possède actuellement cinq squelettes

complets de la Polynésie. Deux de ces squelettes sont

considérés comme ne présentant aucune trace de mé-

tissage; l’un provient de Mangaréva (pl. VI), l’autre

de Tonga-Tabou.

Les trois autres, originaires de Nouka-Hiva et des

îles Havaï
,
diffèrent complètement des deux précé-

dents.
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Quel est celui de ces deux types que nous devons

considérer comme caractéristique du Polynésien?

L’examen des crânes de ces sujets nous permet

déjà une réponse; mais la provenance nous fournit

aussi un renseignement dont il faut tenir compte.

Tous ceux qui s’occupent d'anthropologie savent

fort bien, en effet, que les croisements sont tout au

moins fort rares à Tonga, par exemple, tandis que la

population de INouka-Iliva est maintenant un peu mé-

langée.

Je serais donc tout porté à croire que les deux bas-

sins de Tonga-Tabou et de Mangaréva nous offrent le

type du Polynésien pur, tandis que les autres porte-

raient des traces d’un élément papou
;

ces derniers

rappellent sans contredit les bassins de la Mélanésie.

$ 1 . Polynésiens de Tonga-Tabou et de Mangaréva.

Ces deux bassins, dont toutes les parties ont, d’ail-

leurs, une analogie très frappante, olfrent un déve

loppement très remarquable dans le sens antéro-pos-

térieur et dans le sens vertical.

Leurs formes, très-régulières, sont loin de ces for-

mes brutales qu’on rencontre si souvent dans la Mé-

lanésie.

En même temps que le développement antero-pos-

lérieur et vertical, dont je viens de parier, ces pelvis

nous montrent une diminution de la largeur en haut.

Celte diminution de la largeur, qui dépasse 30 mil-

limètres, se fait exclusivement sentir dans la région

iliaque. Au niveau des épines iliaques antéro-infé-
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rieures la différence est bien moins sensible; à partir

des cavités cotvloïdes elle est à peu près nulle. Les

grosses tubérosités de l'ischion sont aussi écartées

que chez les Européens.

L’arcade pubienne, plus ouverte que chez nous,

forme notamment chez l’un des sujets un angle de
71°. Les tubercules ischio-pubiens internes sont plus

distants et plus déjetés en dehors. A leur niveau,

les branches ischio-pubiennes sont légèrement ex-

cavées.

Le diamètre antéro-postérieur maximum augmente,

ai je dit, en même temps que la largeur diminue en

haut
; aussi I indice de la circonférence supérieure at-

teint-il 0,71. La hauteur totale du bassin est amr-

montée; par suite le rapport de cette hauteur à la lar-

geur s’élève à 0,89 (0,79 chez l’Européen).

La diminution de la largeur supérieure du bassin

ne lient pas à un développement moindre des ilions.

Ceux ci sont, au contraire, plus développés en hau-

teur, mais ils sont beaucoup moins inclinés en de-

hors.

Les fosses iliaques sont peu concaves; elles sont li-

mitées en haut par un bord supérieur, dont la cour-

bure anlérii ure est à peu près la même que chez

nous, .‘'ur ce bord supérieur, le tubercule du moyen
fessier est à peine indiqué. La crête iliaque présente

un renflement uniforme de toute sa partie antérieure.

La portion iliaque du bord antérieur, comme les

fosses iliaques elles-mêmes, offre peu d’inclinaison.

Aussi la distance de l’épine iliaque antéro-supérieure

à l’angle du pubis est-elle diminuée, quoique la por-

tion pubienne et la portion iliaque du bord antérieur
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présentent le même développement que dans les races

d’Europe.

Le détroit supérieur est très allongé dans le sens

antéro-postér eur
;

le diamètre transverse diminue en

effet de 8 millimètres, et, de plus, le diamètre antero

postérieur augmente de 15 millimètres.

Le détroit inférieur, au contraire, n’est modifié ni

dans sa forme ni dans ses diamètres. La grande

échancrure sciatique est un peu plus étroite au niveau

du sommet du sacrum.

Ce dernier os est moins large, excepté en arrière;

ses laces latérales sont moins obliques à leur partie

supérieure, car la différence entre la largeur au détroit

supérieur et la largeur en bas n’est que de 10 milli-

mètres. La hauteur de la paroi postérieure de l’exca-

vation est, au contraire, considérablement augmentée,

tandis que sa concavité est moindre.

Les autres parois de l’excavation offrent aussi une

plus grande hauteur.

Le trou sous-pubien et la cavité cotyloïde sont peu

modifiés.

Toutes ies différences que nous observons dans ces

bassins peuvent donc être formulées de la manière

suivante :

Chez le Polynésien, la hauteur de la portion ischio-

pubienne est augmentée aussi bien que celle de la por-

tion iliaque. Les dimensions du petit bassin, autres que

les dimensions verticales, ne sont pas changées. Le

grand bassin, au contraire, a moins de largeur, mais

le développement d’avant en arrière en est plus consi-

dérable.
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§ 2. Polynésiens de Nouka-Hiva et des Sandwich.

Je n’ai nullement l’intention d’indiquer par ce titre

que le type que je vais décrire se rencontre seul dans
ces îles, ni qu’on ne le trouve point ailleurs.

Parmi les trois bassins de ces provenances, deux,
l’un de Nouka-Hiva, l’autre des îles Havaï, se ressem-
blent entre eux, moins cep ndantque les deux décrits

dans le premier paragraphe. Le troisième forme la

transition d’un type à l’autre.

Toutes les dimensions de ces, bassins, sauf la largeur
en haut, sont plus petites que dans notre premier
type.

Les rapports du diamètre antéro-supérieur et de la

hauteur avec la largeur, redeviennent ce qu ils sont
chez nous. Cela se conçoit aisément, puisque ce qui
distingue surtout le bassin de nos premiers Poly-
nésiens, c est la diminution relative de la largeur su-

périeure.

Les différences, dans le petit bassin, ne sont pas bien
tranchées entre ces derniers, les insulaires de Nouka-
fliva et de Hawaï; chez tous, le sacrum est relative-

ment plus développé en hauteur. La portion ischio-pu-

bienne est également assez haute. Le détroit inférieur

présente une diminution marquée de son drunetre

transverse, et, pourtant, l’arcade pubienne est nota-
blement plus large que cnez nous.

Les cavités colyloïdesnous montrent des diamètres
un peu moins grands. Les trous ischio-pubiens sont
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surtout réduits dans le sens vertical; la largeur, au

contraire, change peu.

C’esl surtout par le détroit supérieur et le grand

bassin que se distinguent nos deux types polynésiens.

Le détroit supérieur, offre, en effet
,
chez les pre-

miers, une forme allongée dans le sens antéro-

postérieur. Chez les seconds, au contraire, le diamètre

sacro-pubien éprouve une réduction presque aussi

considérable que le diamètre transverse. Comme chez

les premiers, les ilions sont a peu près aussi dévelop-

pés que chez nous, d’avant en arrière; mais au lieu

de l’être plus dans le sens vertical, ils le sont moins.

Leur épaisseur minima est à peu près la même que

chez les Polynésiens de Tonga et de Mangaréva, c’est-

à-dire moindre (pie chez nous.

Les fosses iliaques internes sont très peu profondes

(4 millimètres à peine) et elles sont fortement inclinées à

leur partie moyenne, à peu près autant que chez 1 Eu-

ropéen. En avant, au contraire, l’inclinaison est moin-

dre. Par conséquent les fosses iliaques internes sont

très excavées d’avant en arrière, et les crêtes iliaques,

dont la disposition est analogue, sont fortement con-

tournées à leur partie antérieure. Comme dans notre

premier type, elles ne présentent pas un tubercule

du moyen fessier bien distinct.
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CHAPITRE IV.

RACES JAUNES.

§ 1 . Historique

.

Plusieurs auteurs ont parlé du bassin des races

jaunes, Prolik dit que le bassin des Javanais 1

offre un

aspect « puéril et délicat ».

Le promontoire est peu saillant et le détroit supé-

rieur à peu près rond. Les épines iliaques antéro-supé-

rieüres et les épines sciatiques sont très rentrantes;

les ilions, au contraire, sont plus déjetés en dehors

que chez l’Européen.

Weber n’admet pas la forme arrondie du détroit

supérieur; il considère cette ouverture comme carrée

chez le Mongol.

Joulin
,
qui confond les races jaunes et nègres en

une seule, passe en revue les caractères attribués par

Vrolik aux premières de ces races, et, suivant son ha-

bitude, il se contente de dire qu’ils sont faux.

Pour les caractères du bassin javanais, M. Pruner-
liey cite textuellement les résultats de Vrolik.

1. L’homme qu’il décrit porte le n° 277 de son catalogue, et la

femme le n° 278.

8
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Suivant M. Pruner-Bey, le bassin du Chinois est

massif; les ilions sont verticaux, très rapprochés en ar-

rière de la colonne vertébrale et plus élevés vers leur

tiers postérieur. Les îles sont très larges, recourbées

en arrière, les hanches très développées, le grand bas-

sin très profond, le détroit supérieur arrondi et non

point carré, comme 1 avait dit Weber.

D’après M. Cari Martin, le bassin des Malaises est

très étroit, vu le peu d’écartement des crêtes et des

épines. Il est allongé d’avant en arrière, et souvent le

plus grand diamètre du détroit supérieur correspond

au sens antéro-postérieur.

Celui qui a étudié avec le plus de soin le bassin des

races jaunes, est, sans contredit, le professeur Zaaijer.

Voici, tout au long, les conclurions de son second

mémoire, dans lequel il décrit vingt-six bassins de

femmes javanaises.

1° Le bassin des femmes javanaises possède une

structure délicate, élégante;

2° La surface des os iliaques est moins étendue que

dans le bassin des femmes européennes ;

3° Il existe presque toujours une tache translucide

aux os iliaques; celte tache est quelquefois plus dis-

tincte et plus grande au côté droit (ju au côté gauche;

4° Les os iliaques s'inclinent, pour la plupart, for-

tement en dehors, et sont très plats;

5° Le sillon préauriculaire, qui se rencontre sur la

plupart des bassins des femmes javanaises, manque

complètement au bassin européen ou n’y est que très

faiblement développé; il sert à l’insertion des liga-

ments sacro-iliaques antérieurs ;
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6° La ligne arquée interne ne constitue pas un bord

osseux tranchant, mais elle est arrondie;
7° Les épines sciatiques se projellent fortement en

dedans, dans la plupart des bassins des femmes java-
naises

;

8° Le sacrum présente chez divers individus une
forme très différente; sa largeur absolue est moindre
que dans le bassin européen;

?

<J
° Le détroil supérieur est tantôt rond, tantôt ovale

d’avant en airière;

10 La diffeience entre le diamètre transversal et

le diamètre antéro postérieur du détroit supérieur
est plus faible que dans le bassin européen

;

1 1 Le promontoire ne fait qu’une saillie peu pro-
noncée;

12° Les objets étudiés ne montrent aucune relation
entre la forme du crâne et celle du bassin.

§ 2. Annamites
, Javanais

, Chinois, Mongols
des Tumuli de Bar»août.

Les races jaunes sont des plus pauvrement repré-
sentées dans nos collections, au point de vue qui nous
occupe.

Le Muséum possède un Chinois, une Chinoise,
dont les fémurs sont fortement incurvés, une Java-
naise, plus trois os iliaques et un sacrum des Tumuli
de Barnaoul.

Le musée d’anthropologie des hautes études ren-
ferme un homme annamite.

Sur ces différents bassins la largeur est moins grande
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que chez l’Européen, mais le diamètre antéro-posté-

rieur, ne diminue pas dans les mêmes proportions.

Aussi le bassin semble-t-il plus allongé d avant en

arrière. L'indice delà circonférence supérieure varie

de 0,65 à 0,69. . ,

La bailleur totale du bassin est peu diminuée ;
aussi

le rapport de la hauteur à la largeur est-il un peu aug-

Sur les bassins du Chinois, de la Chinoise et de

l’Annamite la distance des crêtes iliaques est très

notablement diminuée en arrière; chez la Javanaise,

au contraire, elle est plus grande.

Je viens de dire que chez tous la distance des cretes

iliaques, vers le tubercule du moyen fessier, est très

peu considérable. Il en est de même au niveau des

épines iliaques antéro-supérieures et des épines antero-

inférieures, excepté pourtant chez la Chinoise ou la

distance est plus grande qu’elle ne l’est eu moyenne

chez l’Européenne. Cela signifie que les crêtes iliaques

et les liions eux-mêmes, au lieu de rentrer en dedans

à leur partie antérieure, sont peu contournés chez a

Chinoise. Le bord supérieur, au niveau du tubeicu e

du moyen fessier, présente peu d'épaisseur chez

l’Annamite.

La fosse iliaque interne, qui offre sur les autres

sujets un développement presque égal à celui des Eu-

ropéens, est, au contraire, chez ce dernier, considé-

rablement réduite, surtout en hauteur. Le détroit

supérieur chez la Chinoise est très élargi, très proé-

minent, lui donne la forme d’un cœur de carte à

jouer; chez l’Annamite, il est aussi relativement un

peu plus développé dans le sens transversal. La Java-
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naise, au contraire, présente un allongement fort re-

marquable du détroit supérieur d’avant en arrière.

La forme du détroit inférieur n’est en rapport avec

celle du détroit supérieur que chez l’Annamite. Nous

trouvons chez les autres sujets un rapport exactement

inverse entre la forme des deux détroits.

Le Chinois et l’Annamite nous montrent une grande

échancrure sciatique peu large et très profonde en

haut. Chez la Chinoise, la largeur de cette échancrure

est exagérée.

Sur trois de nos sujets (Annamites, Chinois et Chi-

noise) le sacrum est composé de six pièces; aussi la

hauteur est-elle augmentée chez les deux premiers,

tandis que la largeur est moindre. La Chinoise,

malgré ses six vertèbres au sacrum, offre pourtant,

comme la Javanaise, un développement relativement

plus grand du sacrum en largeur. La hauteur absolue

en est peu considérable.

La hauteur totale du bassin est, avons-nous vu, no-

tablement diminuée. La différence porte surtout sur

la portion iliaque, la portion ischio-pubienne possé-

dant des diamètres verticaux assez, élevés. Les diamè-

tres transverses de cette portion sont peu réduits:

quelques-uns même, la distance des tubercules îschio-

pubiens internes par exemple, sont plus développés,

sauf chez l’Annamite.

L’angle limité par les branches ischio-pubiennes est

plus ouvert, même chez ce dernier.

Les dimensions de la cavité cotyloïde sont moin-
dres chez la Javanaise. Le trou sous-pubien est moins
haut et relativement plus large, sauf chez la Chinoise,

où il est plus long et moins large.



Conclusions. — Cette description simultanée des

différentes races jaunes nous a montré des différences

qui se rencontrent à chaque pas. Le type qui s’éloigne

le plus des autres est la Javanaise.

Nous avons cependant pu constater certaines res-

semblances, principalement entre le Chinois et l’An-

namite. Chez les deux, le petit bassin est relativement

plus développé dans le sens vertical que le grand bas-

sin; la largeur est diminuée en haut, le diamètre an-

téro-postérieur est augmenté. Le sacrum présente

également pi us de hauteur et moins de largeur.

Le bassin de l’Annamite est moins développé dans

tous les sens et ses ilions sont moins recourbés en

avant.

Je puis ajouter une particularité qui se retrouve

dans les deux rac£s, mais qui est beaucoup plus ac-

centuée chez le Chinois (pl. V, fig. 2) : les cavités

cotyloïdes sont situées très en dehors. Ce fait peut

rendre compte de la démarche des individu? de ces

races, car, en l’absence même d’augmentation de lon-

gueur du col du fémur, les grands trochanters sont

situés plus en dehors.
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CHAPITRE V.

BOSJESMA.NS.

§ 1 . Historique.

Cuvier
,
qui a étudié le premier bassin de femme

bosjesmane, n’en a donné malheureusement qu’une

description bien incomplète, D’après lui, le bassin de
la Vénus hottentote offre des caractères qui la rap-

prochent des négresses et un peu « des femelles des

„ singes ».

Vrultk a aussi décrit un bassin de femme bosjes-

mane 1

;
il place celle-ci, d après les caractères du bas-

sin, au-dessous de la négresse.

Voici les caractères indiqués par cet auteur comme
appartenant à la femme bosjesmane. Les os iliaques

sont encore plus verticaux que chez les négresses; ils

sont très élevés et dépourvus de transparence au mi-

lieu des fosses iliaques.

Le bassin est très eleve
;
la distance des épines ilia-

ques antéro-supérieures est moindre que chez les plus

petites négresses. Les épines iliaques antéro-inférieu -

1. Ce bassin est celui qui porte le n° 274 de sen catalogse
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res sont situées presque immédiatement au-dessous

des supérieures. Le sacrum est très-concave et le pro-

montoire forme une saillie considérable. Les cavités

colyloïdes sont situées plus en arrière et la symphyse

pubienne plus en avant. Les epines sciatiques sont

très écartées et l arcade pubienne est largement ou-

verte.

M. Pruner-Bey, qui signale également la saillie du

promontoire, fait terminer le sommet du sacrum plus

haut que dans les autres races.

Après avoir rappelé les caractères énumérés par ses

prédécesseurs, ML Cari Martin ajoute que le détroit

supérieur présente quelquefois son plus grand diamè-

tre dans le sens antéro-postérieur.

Enfin, M. G. Fritsch prétend que chez les hommes

de cette race, les caractères sexuels sont peu pronon-

cés. On prendrait facilement pour des bassins fémi-

nins, les bassins des hommes.

Pour cet auteur, le caractère féminin du bassin con-

siste, chez les Bosjesmans, dans des dimensions relati-

vement considérables du petit bassin.

Il signale, dans cette race, des fosses iliaques spa-

cieuses et des crêtes très-contournées.

§ 2. Bosjesmans.

Le Muséum possède deux bassins de femmes bos-

jesmanes; l’un appartient à la femme improprement

appelée Vénus hoitentote (pi. IV). L’autre femme,

inscrite sur les catalogues sous la dénomination de

Bochismane
,

pourrait bien être, au contraire, une
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femme liottentote. Pour moi, je lu considère comme
une femme bosjesmane. Son bassin ressemble tout-à-

fait à celui de la première; il n’en diffère que par un
développement plus grand des liions, dans le sens an-

téro-postérieur, et par une projection plus grande des

cavités cotyloïdes, en dehors.

Ces bassins sont relativement un peu plus dévelop-

pés dans le sens antéro-postérieur et dans le sens ver-

tical
;
mais toutes les dimensions sont incomparable-

ment plus petites que chez l’Européenne.

Les crêtes iliaques, assez écartées en arrière, ne sont

pas plus recourbées en avant. Leur épaisseur, de
16 millimètres au tubercule du moyen fessier, est en
rapport avec la petitesse du bassin, qui, par exemple,

ne présente, sur chacune des deux Bosjesmanes, quç
224 millimètres de largeur au niveau du tubercule du
moyen fessier, tandis que celte dimension est, en
moyenne, de 267 millimètres chez les femmes d’Europe.

Les fosses iliaques internes, assez planes, sont rela-

tivement un peu plus développées en hauteur que
dans le sens antéro-posterieur. Vers leur tiers posté-
rieur

,
les os iliaques ne sont pas aussi minces que

dans nos races.

La direction des ilions est peu inclinée, ainsi que
celle de la partie supérieure du bord antérieur. Comme
on l’a fait remarquer avec raison, les épines iliaques

antéro-supérieures sont très peu en dehors des infé-

rieures (9 millimètres).

La portion iliaque du bord antérieur est plus déve-

loppée que la portion pubienne.

Le détroit supérieur, qui se montre sous l’aspect

d’une courbe très-régulière, offre une augmentation
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notable du diamètre transverse, si on le compare à

son diamètre antéro-postérieur.

Le détroit inférieur, au contraire, éprouve une ré-

duction dans sa largeur. Son diamètre sacro-pubien

est plus grand d’une façon absolue, ainsi que la lar-

geur de la grande échancrure sciatique, en bas, et la

distance des épines sciatiques.

Chez nos deux femmes bosjesmanes, l’angle lormé

par l’arcade pubienne est plus grand que chez l’Eu-

ropéenne, et la distance des tubercules ischio-pubiens

internes dépasse de 8 millimètres la même distance

chez celle-ci.

Chez ces deux femmes, le trou ischio-pubien mesure

47 millimètres de hauteur, mais la largeur n’en est pas

diminuée. La largeur des cavités cotyloïdes égale leur

hauteur.

Le sacrum est moins développé dans le sens verti-

cal. La largeur en est considérablement diminuée au

détroit supérieur et, surtout, à la base. En arriéré, le

rétrécissement est bien moins marqué ;
en bas, la lar-

geur est la même que chez l’Européenne. La concavité

en est plus grande.

La portion ischio-pubienne est, comme les autres

parties du bassin, moins elevee que chez cette der-

nière. Les épines sciatiques sont situées très sensible-

ment plus bas.

En résumé, le pelvis de la femme bosjesmane, tiès-

rétréci à sa partie supérieure, présente, au contraire,

à la circonférence inférieure
,
des dimensions aussi

grandes que les femmes de nos races. Le détroit su-

périeur est très élargi
;
le détroit inférieur est, au con-

traire, allongé d’avant en arrière.
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Les différentes largeurs prises sur la circonférence

inférieure sont aussi grandes que chez nous; telles

sont, par exemple, la largeur du sacrum en bas, la

distance des épines sciatiques; elles peuvent même
être plus grandes, témoin la distance des tubercules

ischio-pubiens internes.

Chez la Vénus hottentote, le bassin nous montre

plusieurs particularités. En avant, entre l’épine du
pubis et l’angle, on trouve une série de petites épines

secondaires. En arrière, 1 apophyse épineuse et les

lames de la cinquième vertèbre lombaire sont isolées

de cette vertèbre et articulées avec les apophyses

articulaires supérieures du sacrum 1

(pl. IV, fig. 1).

CHAPITRE VI.

NUBIENS. NÈGHES ÜKS COLONIES. NÈGRES DONT LA

PROVENANCE EST INCONNUE.

§ 1 . Historique.
y

Avant d’aborder l’étude des différentes races nègres,

examinons rapidement ce qu’en ont dit les différents

auteurs qui s’en sont occupes.

Sœmmering avait été frappé des petites dimensions

1. J’ai rencontré une autre fois cette disposition sur un bassin
d’Arabe.
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relatives du bassin chez les nègres; il avait aussi con-

staté un allongement de celte partie dans le sens an-

téro-postérieur.

Camper
,
que cette dernière particularité avait

également frappé, observa de plus un développement

vertical exagéré.

Vrolik
,
après avoir signalé les différences sexuelles

dans les races d’Europe, affirme que le bassin du

nègre se différencie tellement de celui de la négresse,

qu’on serait tenté de croire qu ils appartiennent a

deux races distinctes. Voici, d’après cet auteur, les

caractères du bassin de la négresse et de celui du

nègre 1
.

1° Négresse. Les ilions sont très développés dans

le sens vertical; ils sont très rapprochés en arrière,

aux épines postéro-supérieures. Le sacrum est moins

large que chez l’Européenne. Le diamètre antéro-

postérieur du détroit supérieur est plus petit, et la

distance qui sépare les épines et les tubérosités

iscliiatiques est également moindre. L arcade pubienne

présente une assez grande largeur.

2° Nègre. La hauteur maxima de la fosse iliaque

interne se rencontre, comme chez la négresse d ail-

leurs, en arrière, au niveau de la tubérosité iliaque.

Les épines antérieures sont plus rapprochées des

cavités cotyloïdes et peu saillantes. Le diamètre

antéro-postérieur du détroit supérieur est très-grand

en comparaison du diamètre transverse. Les grosses

tubérosités de l’ischion sont aussi distantes que chez

1. Le nègre décrit par Vrolik est inscrit à son catalogue sous le

n° 268; la négresse porte le n° 270.



— 131

l’Européen
;
les épines sciatiques forment une saillie

considérable. La hauteur du bassin est plus grande,

en avant.

Vrolik constate chez le nègre et la négresse un
caractère d’animalité, c’est l’allongement antéro-

postérieur du . bassin. Dans les deux sexes, les os

iliaques sont dépourvus de transparence à leur partie

moyenne.

Joulin rapproche dans un même groupe le nègre

et le Mongol. Dans ce groupe, les diamètres oblique

et transverse du détroit supérieur ne diffèrent que
de quelques millimètres.

Joulin admet que les ilions sont plus verticaux, que
les fosses iliaques présentent une légère diminution

de la transparence, qui n’a point disparu complè-

tement et, enfin, que la capacité du bassin est moindre.
— Pour lui, tous les autres caractères donnés par

Vrolik sont sans aucune valeur.
0

Ce dernier admettait, avec Weber, un rapport

entre la forme du détroit supérieur et celle delà tête.

Joulin admet une corrélation entre la forme du

bassin et celle de la poitrine.

M. Pruner-Bey établit un rapport entre le volume

de la tête et de la poitrine et la capacité de l’excava-

tion pelvienne.

Pour cet auteur, la négresse a le grand et le petit

bassin plus petits que l’Européenne et les hanches

moins développées. Il reproduit, au sujet du nègre,

les caractères que lui avaient assignés Vrolik et Weber.
M. Cari Martin admet la plupart des caractères

attribués par Vrolik à la négresse : étroitesse du

bassin, forme allongée d’avant en arrière, défaut de
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transparence au niveau des fosses iliaques. Il ajoute

que les trous sous pubiens sont plus petits que dans

les autres races.

M. Fritseh parle peu des races nègres en général
;

il pense cependant, contrairement à ce qu’a dit Vrohk,

que les différences sexuelles sont peu accusées.

Enfin, Baccarisse signale chez le nègre un aplatis-

sement du sacrum. « Dans aucune race nègre, dit-il,

le maximum de la flècbe n’atteint la moyenne de la

flèche des Européens. »

§ 2. Nubiens.

Le Nubien d’Éléphantine, qui se trouve au musée

du laboratoire d’anthropologie des hautes etudes, pré-

sente tout d’abord des courbes fort irrégulières. Les

cavités cotyloïdes sont très fortement déjetées en

dehors. Celte saillie des cavités cotyloïdes imprime au

bassin du Nubien une physionomie spéciale.

En dehors de cette particularité, le bassin est, chez

le Nubien, comme chez tous les nègres, allonge dans

le sens antéro-postérieur et dans le sens vertical.

La largeur en haut est considéiab'ement diminuée;

les épines iliaques postéro-supérieures sont très rap-

prochées (5?
rom au lieu de 72). Lis crêtes iliaques, à

peu près d’une épaisseur égalé à celles de 1 Européen,

sont peu recourbées en avant.

Les fosses iliaques, au niveau desquelles l’os est peu

épais, ne présentent pas une inclinaison aussi grande

que chez celui-ci
;

elles sont très concaves et moins

développées dans tous les sens.
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Le détroit supérieur nous montre une réduction

considérable de son diamètre transverse; aussi le rap-
port des diamètres de ce détroit atteint-il 0,90.

Le détroit inférieur est également diminué dans sa

laigeur, tandis que son diamètre antéro-postérieur est

augmenté. La forme des deux détroits est donc à peu
près la même; ils sont allongés d avant en arrière.

La portion supérieure de la grande échancrure
sciatique est très étroite, tandis qu’en bas la largeur

redevient ce qu elle est chez nous.

Les épines sciatiques sont très peu éloignées l’une
de l’autre.

En avant, 1 arcade pubienne est moins ouverte que
chez nous, et cependant les tubercules ischio-pubiens
internes, fortement déjetés en dehors, sont plus écartés
Lun de l’autre.

t

Toule ,a Partie inférieure du bassin est rétrécie
d une façon remarquable. La hauteur de la portion
ischio-pubienne du bassin est peu diminuée, et pour-
tant le trou sous-pubien et la cavité cotyloïde présen-
tent une réduction notable dans le sens vertical, de
même (pie la symphyse pubienne. Le trou ischio-pu-
blen est très-élargi.

La paroi postérieure de l’excavation est rétrécie
comme la portion ischio-pubienne; mais, en même
temps, la hauteur en est notablement accrue. La con-
cavité en est très minime; la flèche ne mesure que
1

6

mm
.

Le Nubien se fait donc remarquer principalement
par un rétrécissement de la partie supérieure, ainsi
que de la partie inférieure du bassin, coïncidant avec
un élargissement au niveau de la cavité cotyloïde.
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L’excavation est en même temps très-profonde; la

hauteur en est surtout considérable en arrière.

i

§ 3 . Nègres des colonies.

1° Noir de Pondichéry 1
. Le bassin de ce sujet offre

des caractères fort atténues
;
je n en dirai que quel-

ques mots.

Nous ne rencontrons pas, comme chez le negre,

l’allongement antéro-postérieur ni 1 exagération de la

hauteur. La largeur est un peu moins grande que

chez l’Européen, ainsi que les differents diamètres

verticaux. La fosse iliaque interne est peu developpee

dans tous les sens; elle est cependant assez fortement

excavée.

Le détroit supérieur présente une réduction du dia-

mètre transversal et acquiert par conséquent une

forme allongée.

Le détroit inférieur est, au contraire, un peu di-

minué dans le sens antéro-postérieur, tandis que le

diamètre transverse est exactement le même que

chez nous.

La largeur en bas est assez considérable, quoique

un peu moindre que chez les Européens; l’arcade

pubienne est plus ouverte.

La portion ischio-pubienne offre à peu près la

1. Rien ne justifie la place assignée à ce bassin, qui devrait être rap

-

prochée de l’Hindou. Une erreur m’avait fait lire : Nègre au heu de

Noir de Pondichéry. Je n’ai d’ailleurs rien à changer à ma description

première; il se rapproche si peu des nègres, que la confusion n était pas

possible.
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même hauteur; mais le diamètre vertical de la cavité
cotyloïde et du trou sous-pubien principalement est

très petit (44
ra
“).

L.a largeur du sacrum est notablement plus petite,

la hauteur, au contraire, en est plus grande et la flèche
est d’une longueur inaccoutumée (33

inra
).

Ce dernier caractère, d’après le docteur Baccarisse,

suffirait pour faire croire qu’on n’a pas affaire à un
nègre, et, sur ce point, je suis entièrement de son
avis

;
chez tous les nègres, la concavité du sacrum est

très faible.

Ce bassin de Pondichéry ne nous montre, dans
ucune région, de caractères qui puissent nous faire

penser à une origine nègre. Nous ne trouvons ni le

développement exagéré d’avant en arrière, ni le dé-
veloppement vertical.

Les ilions sont en outre assez inclinés et en même
temps leur épaisseur n’est pas très grande; les crêtes
iliaques sont peu contournées.

2 A ègf es de la Guadeloupe . — Sur les deux bas-
sins de cette provenance que nous possédons, un seu-
lement, celui de la femme, présente un léger accrois-
sement de son diamètre antéro-postérieur et de son
diamètre vertical.

Chez les deux pourtant, les ilions sont un peu plus

verticaux et les crêtes iliaques un peu plus recourbées
à leur partie antérieure.

Les fosses iliaques internes, assez planes, sont plus
développées dans le sens vertical que d’avant en ar-
rière. Au niveau de ces fosses, au point le plus mince,
1 épaisseur des os iliaques est encore de 6 ou 7 mil-
limètres.

9
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Le bord antérieur est diminué, surtout dans sa por-

tion pubienne.

Le détroit supérieur est, chez la femme seule, assez

sensiblement allongé d avant en arrière.

La grande échancrure sciatique acquiert des di-

mensions plus considérables. Chez 1 homme ,
au

contraire, la largeur de cette échancrure et la profon-

deur en sont notablement diminuées.

Les épines sciatiques sont à peu près aussi écartées

que dans nos races, ainsi que les grosses tubérosités

de l’ischion. Les tubercules ischio-pubiens internes le

sont davantage et l’angle d’ouverture de l’arcade pu-

bienne est un peu plus grand aussi bien chez l’homme

que chez la femme.

Chez le premier, tous les diamètres verticaux de la

région ischio-pubienne sont petits; chez la seconde,

au contraire, tous ces diamètres sont exagérés, de

même que les différents diamètres du trou ischio-pu-

bien et de la cavité cotyloïde. L’homme offre une di-

minution notable dans ces régions, surtout pour la

hauteur.

Le sacrum nous montre un rapport inverse ;
c est

la largeur qui a subi une plus grande réduction chez

le dernier. La concavité en est peu considérable.

Dans l’autre sexe, tous les diamètres de la paroi pos-

térieure sont plus grands, sauf la largeur au détroit

supérieur. La hauteur est surtout augmentée ainsi que

la flèche du sacrum,

§ 4, Nègres dont lu provenance est inconnue.

Ces nègres sont assez nombreux et, sur les moyen-
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nés, nous pouvons facilement saisir les caractères qui
les distinguent des Européens, Les diamètres antéro-

postérieurs et les diamètres ver ticaux du bassin sont

sensiblement plus grands par rapporta la largeur 1

.

Les crêtes iliaques sont moins écartées en arrière, au
niveau des épines postéro-supérieures.

La largeur maxima du bassin subit une diminu-
tion considérable qui, chez la femme, s’élève à 50
millimètres. Les crêtes iliaques sont assez fortement

recourbées en avant, et offrent une épaisseur assez

notable, moindre cependant que dans les races d’Eu-

rope.

Le bord antérieur est plus verticalement dirigé dans
sa portion iliaque, surtout chez la femme.

Les tosses iliaques internes sont elles-mêmes moins
inclinées en dehors et peu concaves. Au niveau de
leur tiers postérieur, les liions présentent une épais-

seur plus grande. Leur développement antéro-posté-

riébr est relativement augmenté chez l’homme; chez
la femme c’est, au contraire, le diamètre vertical.

Dans les deux sexes nous trouvons l’indice du dé-
troit supérieur visiblement augmenté, ce qui tient à

1 abaissement du diamètre transverse. Le détroit pa-
raît donc allongé d’avant en arrière.

Le détroit inférieur nous montre une disposition

tout-à-fait semblable.

Chez les nègres, en général, de quelque lieu qu’ils

proviennent, le bassin nous montre, dans toutes les

régions, un allongement apparent dans le sens anté-

ro-postérieur.

1. Voir les pl III, IX et X, fig. %
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La grande échancrure sciatique offre des dimen-

sions plus petites dans tous les sens, aussi bien chez

"homme que chez la femme. Les épines sciatiques

ont moins écartées, principalement chez la femme;

il en est de n ême des grosses tubérosités de l’ischion.

Les branches iscliio pubiennes limitent, au con-

raire, un angle un peu plus ouvert.

Les diamètres verticaux diminuent relativement

moins que la largeur. La hauteur de la symphyse, par

exemple, est encore de 39 millimètres chez 1 homme

et de 32 millimètres chez ia femme.

La cavité cotyloide et le trou isclno-pubien se ré-

duisent, dans les deux sens, a peu près dans la même

proportion.

La paroi postérieure se rétrécit principalement au

détroit supérieur. Dans le sexe féminin, la hauteur du

sacrum diminue en même temps que la largeur; dans

l’autre sexe, au contraire, le diamètre vertical aug-

mente, ou, tout au moins, ne diminue pas, et, par

suite, le sacrum paraît beaucoup plus allongé de haut

en bas.

Tels sont succinctement les caractères que nous offre

le nègre, dans le sens le plus vague de ce mot.
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CHAPITRE Vil.

NÈGRES DE BOURNOU ET DU SALOUM.

§ 1 . Nègres de Bournou.

•le n’ai qu’un individu de cette provenance. Il pré-

sente, à un haut degré, la plupart des caractères qui

distinguent les nègres en général.

Le rapport du diamètre antéro-postérieur maxi-

mum à la largeur maxima atteint 0,68 ;
celui de la

hauteur totale à cette largeur s’élève à 0,91 ;
en-

fin l’indice du détroit supérieur est représenté par

0,94.

La largeur totale du bassin reste à 70 millimètres

environ au-dessous de la largeur chez l’Européen;

mais, chose remarquable, que nous ne^trouvons sur

aucun autre nègre d’Afrique ni des colonies, la dis-

tance qui sépare les crêtes iliaques en arrière est

plus grande que sur les bassins d’Europe.

Ces crêtes sont assez fortement recourbées a leur

partie antérieure, et, malgré les petites dimensions

du bassin, elles sont aussi épaisses que chez nous, au

niveau du tubercule du moyen fessier.

Les fosses iliaques internes, encore beaucoup plus

planes que chez les nègres en général, sont relative-
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ment un peu plus développées en hauteur que d’a-

vant en arrière. Les ilions sont dirigés très vertica-

lement, ainsi que la portion iliaque du bord anté-

rieur : l’épine iliaque antéro-supérieure n’est située

qu’à 9 millimètres en dehors de l’inférieure.

Le délroit supérieur offre une réduction énorme de

son diamètre transverse, qui ne surpasse plus que de

6 millimètres le diamètre antéro-postérieur. Le dia-

mètre oblique égale à peu près le diamètre transverse.

Nous trouvons un allongement analogue du détroit

inférieur; le diamètre antéro-postérieur n’est plus que

de 4 millimètres inférieur au transversal.

La grande échancrure sciatique est très peu pro-

fonde en haut
;
en bas, elle se rétrécit considéra-

blement. Les épines sciatiques sont très saillantes

et débordent de 4 millimètres en dedans les épines

iliaques postéro-inférieures. La partie antérieure de

la circonférence inférieure est très ouverte et, quoi-

que les tubercules ischio-pubiens internes soient peu

éloignés, l’angle atteint 63 degrés.

Cet accroissement de l’angle chez tous les nègres,

aussi bien chez ceux d’Océanie que chez ceux d Afri-

que, me semble un caractère assez constant, qui d ail-

leurs a, je crois, été signalé.

Les diamètres verticaux de la portion ischio-pu-

bienne sont tous un peu diminues. Les cavités coty-

loïdes sont relativement un peu plus développées en

largeur, et le trou ischio-pubien est un peu moins

haut que chez l’Européen. Le sacrum, dont tous les

diamètres horizontaux sont très réduits, n’est pas

autant modifié suivant la hauteur. La concavité qu’il

présente est tout-à-fait exceptionnelle chez les nègres.
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§ 2. Nègres du Saloum .

Je crois m’être étendu assez longuement sur les

différentes races nègres que j’ai examinées jusqu’ici,

pour pouvoir glisser rapidement sur celles dont il me
reste à parler, avant d’arriver aux nègres océaniens.

Le bassin de la négresse du Saloum, dont on ne

possède qu’un seul échantillon, est l’un des plus petits

que je connaisse.

Les ilions offrent à leur partie moyenne une in-

clinaison assez considérable. Ils sont en outre forte-

ment recourbés d’arrière en avant. Les fosses iliaques

internes sont très peu développées dans le sens an-

téro-postérieur.

En haut, ce bassin n’est guère plus allongé que celui

d’une Européenne. L’indice de la circonférence su-

périeure n’est que de 0,65.

La hauteur est également peu considérable; le rap-

port de cette hauteur à la largeur maxima est le même

que dans nos races d’Europe.

Au détroit supérieur l’allongement antéro postérieur

est encore peu sensible. Ce détroit présente cependant

une forme particulière : il est beaucoup plus étroit en

avant qu’il ne l’est d’ordinaire chez la femme.

Le détroit inférieur affecte une forme peu com-

mune : le diamètre sacro pubien atteint la même di-

mension que chez les Européennes; mais le diamètre

transversal ne s’élargit pas en conséquence, et n’at-

teint que 1 08 millimètres. Le diamètre sacro-pubien.
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jui mesure 111 millimètres, l’emporte donc sur le dia-

mètre transverse.

Telles sont les principales particularités que nous

montre ce bassin. Je pourrais ajouter que le sacrum,

très plat, a des dimensions considérables relativement

aux os coxaux.

CHAPITRE VIII.

NÈGRES DE LA CÔTE ORIENTALE D 'AFRIQUE ET DES ÎLES

VOISINES.

De la côte orientale d’Afrique, je n’ai que quelques

nègres de Mozambique. Je décrirai à leur suite une

négresse de la Réunion et une femme malgache de Ma-

dagascar. Enfin, pour terminer les nègres d’Afrique,

je dirai quelques mots d’un bassin de Cafre, dont je

n’ai eu que les deux os coxaux.

§ \ Nègres de Mozambique.

Les nègres de Mozambique offrent des ilious plus

inclinés que la plupart des nègres d’Afrique; le bassin

présente en même temps un développement antéro-

postérieur très notable et, chez l’homme, un assez

grand diamètre vertical.

Sur l’unique bassin de femme que j’aie pu étudier,
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la hauteur n’est nullement exagérée. Le rapport de la

hauteur maxima à la largeur est exactement le même
que chez les Européennes.

Comme sur la plupart des bassins nègres, les fosses

iliaques sont peu developpees en avant, de sorte que
la portion iliaque du bord antérieur est très oblique

en haut et en arrière.

Les crêtes iliaques, assez épaisses, sont aussi très

recourbées. Le détroit supérieur, plus allongé que chez

les races d Europe, possède un diamètre antéro-posté-

rieur présentant à peu près la même dimension que
chez celles-ci

;
mais le diamètre transverse diminue

notablement, surtout chez la femme (pl XV, fig. 3, et

pi. XVI, fig. 2).

Malgré cet allongement considérable, le bassin de
la négresse de Mozambique conserve cependant un
aspect féminin : le diamètre transverse maximum
est situé plus en avant que chez l’homme, la partie

antérieure est moins rétrécie et la forme générale du
détroit est beaucoup plus arrondie.

Le détroit inférieur offre plutôt une augmenta-
tion relative du diamètre transverse. Comme chez les

autres nègres, toutes les dimensions de la grande

échancrure sciatique sont diminuées et les épines scia-

tiques sont peu distantes. La distance des tubercu-

les ischio-pubiens internes est augmentée : l’angle li-

mité par les branches ischio- pubiennes est plus grand

chez l’homme, moins ouvert au contraire chez la

femme.

Les dimensions des trous ischio-pubiens et des ca-

vités cotyloïdes sont plus petites que chez les Euro-

péens, surtout les diamètres verticaux.
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Le sacrum, qui présente à peu près exactement les

mêmes dimensions dans les deux sexes, est moins large

dans tous ses points.

Chez les hommes, sa hauteur est plus grande d’une

façon absolue; chez la femme, la partie inférieure en

est brisée. La concavité du sacrum est peu considé-

rable.

£ 2. Nègres de la Réunion.
9

.le n’ai qu’un seul bassin de cette île, c’est celui

d'une femme.

Il se distingue des autres nègres d’Afrique, en ce

que la largeur supérieure n’est pas diminuée relative-

ment à la hauteur et au diamètre antéro-postérieur.

Les crêtes iliaques, dont la distance maxima est la

même que chez nous, sont très rapprochées en arriéré,

au niveau des épines iliaques postéro-supérieures. Elles

se rapprochent aussi beaucoup plus en avant, c est-

à-dire qu’elles se recourbent davantage.

La direction des ilions est aussi verticale que chez

les autres nègres.

Les fosses iliaques internes
,
dont la hauteur est

considérable, sont peu développées d’arrière en avant.

La concavité de ces fosses est très minime.

La crête iliaque est plus longue que dans les races

nègres que nous venons d étudier. Au nixeau du tu

hercule du moyen fessier, elle a une épaisseur de 20

millimètres.

Le détroit supérieur dont les dimensions sont a peu

près les mêmes que dans fes races d Europe, il est eepen

dant un peu plus allonge d’avant en arrière. Cetallon



— 145 —
gement est bien plus manifeste encore au détroit

inférieur, où le diamètre sacro-pubien l’emporte de

H millimètres sur le diamètre transverse maximum.
La grande échancrure sciatique est plus large supé-

rieurement et moins profonde. Les épines sciatiques

sont peu éloignées l’une de l’autre.

Les tubercules ischio-pubiens internes sont aussi

écartes que chez l’ Européenne, et cependant l’angle

formé par les branches ischio-pubiennes est bien

moins ouvert.

La portion ischio-pubienne du bassin possède des

dimensions verticales plus grandes; la largeur, au

contraire, en est moindre.

La cavité colyloïde offre exactement les mêmes di-

mensions; le trou sous-pubien est un peu moins

large.

Toutes les largeurs du sacrum sont plus petites,

sauf à la partie inférieure. La hauteur, au contraire,

en est plus considérable. La face antérieure de cet os

est assez fortement excavée.

On voit, en somme, que ce bassin diffère, par

beaucoup de points, de celui des négresses d’Afri-

que.

§ 3. Malgaches .

La femme malgache, loin de présenter, comme les

races que nous venons d’étudier, une diminution

relative de la largeur supérieure, offre, au contraire,

une augmentation relative de cette dimension. L'in-

dice de la circonférence supérieure n’est que de ü
m
,ü 1

,

et le rapport de la hauteur maxima au diamètre trans-
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verse maximum est exprimé par 0,70 (au lieu de

0,74 chez l’Européenne).

Les crêtes iliaques, plus distantes à leur origine, à _

l’épine iliaque postéro-supérieure, sont moins écar-

ées vers leur partie moyenne. Mais en avant elles

sont moins contournées, et au niveau des épines ilia-

ques antéro supérieures, le bassin de la femme mal-

gache est aussi large que celui d’une femme d’Eu-

rope.

Les ilions sont à peu près aussi inclinés que chez

celte dernière; la portion iliaque du bord antérieur

est même plus inclinée.

Les fosses iliaques internes sont surtout développées

d’avant en arrière; elles sont complètement planes

dans le sens vertical. L’os iliaque conserve à leur

niveau une épaisseur de 4mm ., dans l’endroit le plus

mince.

Le détroit supérieur présente le même indice que

dans nos races; ses dimensions sont un peu moin-

dres.

Le détroit inférieur diminue de largeur, tandis que

le diamètre sacro-pubien est augmenté; il revêt donc

une forme allongée.

La largeur de la partie supérieure de la grande

échancrure sciatique est très réduite, tandis que la

profondeur en est augmentée.

Les épines sciatiques sont éloignées l’une de l’autre

de 100mm .

L’angle d’ouverture de l’arcade pubienne est dimi-

nué, quoique les tubercules ischio-pubiens internes

soient plus distants que chez l'Européenne.

La partie iscliio-pubienne du bassin offre des dia-
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métrés verticaux et des diamètres horizontaux un
peu plus petits. Cependant la distance qui sépare les
échancrures ilio-scialiques est la même,

La cavité cotyloïde, plus petite, est relativement
moins haute. Les trous sous-pubiens sont moins
larges.

Le sacrum est moins large, excepté en arrière et en
bas, où les dimensions sont à peu près les mêmes.
Il est très court et très peu concave

§ 4. Cafres.

Je ne dirai qu un mot des deux os iliaques de Ca-
ire, l’authenticité n’en étant pas d’ailleurs parfaite-
ment établie. Dans tous les sens, les dimensions sont
moindres que chez l’Européen

;
la hauteur en est

presque la même.
La crête iliaque présente, au niveau 'du tubercule

du moyen fessier, une épaisseur de 22 millimètres.
Les dimensions de la cavité cotyloïde sont exacte-

ment les mêmes que chez nous. Le trou ischio-pu-
bien est un peu moiiis large.



CHAPITRE IX

MÉLANÉSIENS.

Les Mélanésiens forment un groupe tout-à-fait a

part, qu’il n’est guère possible de rapprocher d’aucun

autre. Je vais passer rapidement en revue les Néo-

Calédoniens, les Néo-Guinéens, les insulaires de Lifu,

les Tasmaniens et les Australiens.

§ 1. Néo-Calédoniens .

Historique M Bourgarel
,
qui a étudié treize bas-

sins de Néo-Calédoniens des deux sexes, a publié ses

mensurations.

Il a signale l’allongement général du peivis et une

augmentation du grand bassin qui coïncide avec une

diminution du petit.

M. Pruner-Bey insiste sur la structure massive du

peivis des Néo-Caledoniens, tant chez 1 homme que

chez la femme. Celle-ci présenterait des caractères

masculins.

Il signale aussi, dans les deux sexes, unetat rudi-

mentaire des épines sciatiques.

Avec cet auteur j’admets la structure massive du
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bassin des Néo-Calédoniens

;
je crois aussi que le pel-

vis de la femme, qui participe de cette structure mas-
sive, est souvent très difficile à distinguer de celui de
1 homme. Mais les épines sciatiques sont loin d’être
toujours rudimentaires; souvent, au contraire, elles

présentent des dimensions considérables.

J’ai comparé les quinze bassins néo-calédoniens, sur
lesquels j’ai pratiqué mes mensurations, avec les bas-

sins européens; voici les résultats de cette comparai-
son :

Dans les deux sexes le diamètre antéro-postérieur est

augmenté, ainsi que la bailleur.

Cet allongement d’avant en arrière porte non- seu-
lement sur la circonférence supérieure, mais aussi sur

le détroit supérieur dont l’indice atteint 0,91 chez
l’homme et 0,89 chez la femme. Au détroit inférieur

ce caractère est encore bien plus sensible : le diamètre

sacro-pubien l’emporte de 8 millimètres sur le dia-

mètre transverse maximum.

La circonférence supérieure, plus large chez la

femme que chez l’homme, offre une longueur maxima
qui égale presque la même dimension chez l’Euro-

péen.

’ Les crêtes iliaques, presque aussi écartées en arrière

que chez celui-ci, sont beaucoup plus recourbées chez
la femmeque chez l’homme; chez ce dernier, l’incurva-

tion est la même que chez l’homme de notre race.

Dans les deux sexes, l’épaisseur de la crête est très

grande au niveau du tubercule du moyen fessier.

Les fosses internes, plus développées, chez la femme,
dans le sens vertical, sont, dans les deux sexes,

moins étendues d’avant en arrière. Leur conca-



150 —
vite est peu considérable et leur inclinaison un peu

moindre que chez l’Européen.

La symphyse pubienne est plus haute chez la femme,

ce qui vient à l’appui de l’opinion de M. Pruner-

Bey.

Les tubercules ischio-pubiens internes sont plus

distants chez le Néo-Calédonien que chez l’Européen
;

l’arcade pubienne forme un angle plus considérable.

Chez la Néo-Calédonienne, les tubercules ischio-pu-

biens sont aussi écartés que chez la femme d’Europe,

et pourtant l’angle est moins ouvert.

Dans les deux sexes, les échancrures ilio-sciatique

et ischio-pubienne et les grosses tubérosités de l’ischion

sont moins écartées; il en est de même des épines

sciatiques.

La portion ischio-pubienne présente des diamètres

verticaux aussi grands chez la Néo-Calédonienne que

chez l’Européenne, ce qui n’existe pas pour les bassins

masculins.

Chez le Néo-Calédonien les dimensions de la cavité

cotyloïde et du trou sous-pubien sont plus petites,

mais la différence porte surtout sur les diamètres ver-

ticaux.

Chez la Néo-Calédonienne, la cavité cotyloïde est

moins large, tandis que la largeur du trou sous-pubien

est plus considérable.

Enfin, le sacrum est moins large et sensiblement

aussi haut chez l’homme. Chez la femme, au contraire,

la largeur en bas et la largeur en arrière sont plus

grandes, tandis que la hauteur est diminuée. Contrai-

rement à ce qui se passe chez nous, le sacrum est

moins concave chez l’homme.
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§ 2. Néo-Guinéens.

Le bassin du Néo-Guinéen, à en juger d’après le

type que
j
ai eu sous les yeux, présente des dimensions

un peu moindres dans ses différents diamètres que
celui de l’Européen; mais les rapports de ces diamè-
tres entre eux restent les mêmes. Les crêtes iliaques,

moins recourbées que chez nous, sont plus écartées
en arrière, au niveau des épines iliaques postéro-su-
périeures. En avant, au contraire, la distance est

moindre. Leur épaisseur est très peu considérable.

Les fosses iliaques, aussi hautes que chez l’Européen,
sont plus planes et moins développées dans le sens
antéro-postérieur

;
leur inclinaison en dehors est peut-

être un peu moins prononcée. Au niveau de leur tiers

postérieur, l’épaisseur des ilions descend à 1 milli-

mètre.

Le détroit supérieur a une forme plus allongée, ce
qui tient à l’augmentation du diamètre antéro-posté-
rieur. Le détroit inférieur, au contraire, nous offre

une augmentation du diamètre transverse.

La hauteur de la symphyse pubienne est diminuée.
La distance qui sépare les trous sous-pubiens est plus
grande, de même que celle qui séparé les tubercules

ischio-pubiens internes; cette dernière dimension at-

teint un chiffre considérable (75 millimètres au heu de
40). Aussi l’angle ischio-pubien s’élève-t-il à 80°.

Dans toute cette région, le bassin du Néo-Guinéen
nous présente donc des caractères féminins. Ces ca-

ractères se retrouvent dans toute la partie inférieure

10



du petit bassin, où tous les diamètres horizontaux sont

plus considérables.

Les dimensions de la cavité cotyloïde et du trou

sous-pubien sont fort réduites ;
la largeur de la cavité

cotyloïde, par exemple, ne mesure que 38 millimètres.

En même temps que les diamètres horizontaux de

l’excavation augmentent, les diamètres verticaux di-

minuent; la paroi postérieure fait pourtant exception :

le sacrum nous offre 112 millimètres hauteur, et

la lareeur en est aussi partout plus considérable. Mal-

gré celâ, la concavité de sa face antérieure est peu

considérable.

§ 3 . Insulaires de Lifu .

L’archipel Loyalty ne m’a fourni qu’un seul bassin;

il provient d’un homme de l’ile Lifu.

Ce pelvis, dont la hauteur est relativement la même

eue chez l’Européen, présente un allongement anté-

ro-postérieur fort remarquable : l’indice de la circon-

férence supérieure atteint 0,69; ce chiffre est 1 un

des plus élevés que j’aie trouvés.

Les crêtes iliaques très écartées au niveau des ep.nes

postéro-supérieures se recourbent fortement eu avant.

P
L’incUnaison des liions est moins considérable que

chez nous. Les fosses iliaques, au niveau desquelles

l’épaisseur de l’os est assez faible, offrent peu de deve-

loppement dans tous les sens.

Nous trouvons dans le détroit supérieur un lait très

exceptionnel que nous n’avons rencontré quune lois

jusqu’ici (chez le Kabyle) : le diamètre anlero-poste-



— 153 —
rieur 1 emporte sur le diamètre transverse. Le détroit

inferieur est augmenté dans tous ses diamètres.

La symphyse pubienne est peu élevée
;

la distance
des épines du pubis est plus grande, l’arcade pubienne
est plus ouverte.

La hauteur et la largeur de la portion ischio-pu-

bienne sont diminuées d’une façon très notable. Les

dimensions de la cavité cotyloïde et du trou sous-pu-

bien sont très réduites, à part la largeur du trou sous-

pubien.

La largeur du sacrum au détroit supérieur et sa

largeur en bas sont sensiblement restreintes. La hau-
teur de cet os atteint à peu près la hauteur habituelle

du sacrum de l’Laropéen. La flèche de sa face anté-

rieure ne mesure que 1 1 millimètres.

§ 4. Tasmanieris.

Je n’ai encore étudié qu’un seul Tasmanien. La hau-

teur de son bassin est un peu diminuée, relativement

à la largeur.

Les crêtes iliaques sont moins rapprochées en ar-

rière que chez les autres Mélanésiens. La courbure

anterieure de ces crêtes est très considérable.

Les ilions, un peu moins développés que chez l’Eu-

ropéen, sont très peu excavés et peu déjetés en de-

hors.

Le détroit supérieur présente une diminution très

grande de son diamètre transverse. L’état du sacrum
brisé à sa partie inférieure ne m’a pas permis de me-
surer le détroit inférieur.



La symphyse pubienne est haute de 33 millimètres

seulement.

L’arcade pubienne forme un angle de 65°.

La partie inférieure de ce bassin est un peu moins

large que chez nous.

La hauteur de la région ischio-pubienne est éga-

lement sensiblement réduite.

Les épines sciatiques sont situées très bas, et la

distance qui les sépare est plus grande que dans les

races d’Europe. Le trou ischio-pubien possède des

dimensions plus petites, ainsi que la cavité cotyloïde,

dont la largeur égale la hauteur.

Le sacrum, dont je n’ai pu mesurer la hauteur par

la raison que j’en ai donnée, présente peu de largeur

dans ses différents points -, la largeur au détroit supé-

rieur, par exemple, est diminuée de 18 millimètres.

t

§ 5. Australiens.

M. Pruner-Bey trouve des ressemblances entre le

bassin de l’Australien et celui de la Néo-Calédonienne.

Cependant il reconnaît que le bassin du premier est

moins massif; les épines iliaques anterieures en sont

rudimentaires, et les fosses iliaques sont tiès trans-

parentes à leur partie moyenne.

Il admet en outre avec Ecker que les deux diamè-

tres du détroit supérieur sont égaux. Le bassin, ajou-

te-t-il, est élégant, transparent, peu incliné d avant en

arrière
;
les épines sciatiques en sont peu développées.

Le bassin australien, dont j’ai étudié trois spécimens
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(deux femmes et un homme), présente, dans les deux

sexes, un allongement antéro-postérieur.

La hauteur, au contraire, est diminuée chez la

femme (pl. I).

Toutes les dimensions du bassin de cette race sont

d’ailleurs fort réduites, aussi bien chez l’homme que

chez la femme.

Comme chez les autres Mélanésiens, les crêtes* ilia-

ques qui se recourbent assez fortement en avant, sont

plus distantes en arriére que chez les races nègres.

Les fosses iliaques internes, peu excavées, sont assez

fortement inclinées en dehors, et, chez l’homme,

les dimensions sont les mêmes que chez l’Européen
;

chez la femme, elles sont un peu plus petites.

Le détroit supérieur dont le diamètre antéro-posté-

rieur est le même que chez nous
,

est considérable

ment diminué en largeur. Le diamètre transverse du

détroit inférieur ne mesure que 96 millimètres; le

* diamètre sacro-pubien l’emporte sur lui de 9 milli-

mètres. La symphyse pubienne
,
dans les deux sexes,

offrie peu de hauteur.

Chez l’homme, l’arcade pubienne est peu ouverte
;

chez la femme, au contraire, l’angle atteint 80n
.

La partie inférieure du bassin
,

d’une largeur

moyenne chez la femme, est très rétrécie chez l’homme.

Les épines sciatiques, chez ce dernier, ne sont dis

tantes que de 70 millimètres.

La hauteur de la portion ischio-pubienne est, de

même que la largeur, considérablement diminuée chez

l’homme.

Les dimensions de la cavité cotyloïde sont plus pe-

tites dans les deux sexes.
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Le trou sous-pubien présente, chez la femme, les

mêmes dimensions que chez l’Européenne. Chez
i

l’homme, la hauteur seule en est diminuée.

L’Australien possède un sacrum très-réduit en lar-

geur comme en hauteur
;
la courbure antérieure en est

cependant considérable; la flèche mesure 24 milli-

mètres.

Ch’ez l’Australienne, au contraire, le sacrum, aussi

haut que chez la femme d Europe, offre une dimi-

nution de la largeur dans toute sa partie supérieure;

la largeur en bas fait seule exception. La concavité de

la face antérieure de cet os est très- faible, la flèche

n’atteignant que 16 millimètres.

Ainsi que nous l’avons vu dans tous les chapitres

précédents, le bassin de l homme, dans toutes les

races, se distingue de celui de la femme par un nom-

bre de caractères assez considérables.

Les différences que nous avons trouvées entre les

diverses races ne sont pas moins importantes.

J’espère que la comparaison du bassin pourra,

comme celle du crâne, nous permettre de donner un

jour une classification des races humaines.



Tableau, indiquant le nombre de bassins ayant servi

à mes études.

CO CO CO CO

RACES. s
g
O
»—H

£

ci

RACES.
<—•

£
o
K

£
||

O

Européens 1).,. . fi3 33 Polynésiens de Hawaï..

Lapons 9 »

i

j

Kabyles
i Javanais, .a

Arabes O Chinois .

.

\

Syriens
t

.

Egyptiens ..... . .

Barnaoul .. 3
7 1

Guanches
i i Nubiens t

1

1

Turcs 0
*

Hindous ....
t Nègres de la Guadeloupe 1

1
I

Indiens de Bombay » i Nègres (provenance in-

connue) 17

1

Bengalis . »
i

— de Bournou

Charmas
t

i
Botocudes » — de Bourbon

»

»
j

Govtacazes
1 t — de Mozambique...

1

3 1

Péruviens 2 Cafres. . . -

Boliviens
i Malgaches

.

1

3

» I

Mexicains .... 2 1 Néo-Calédoniens 12

1

Esquimaux
t » S

T

éo-Guinéens

Polynésiens de Tonga... t » Insulaires de Lifu.. . 1 a I

— Maugaréva.

.

t » Fasmaniens
1

1

— Nouka-Hiva. i D \ustralicns

/

2 |

(!) J’ai eu. en outre, quatre antres bassins d’Europe, dont il est fort di fa-
cile de déterminer le. sexe.
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R.VER NEAU- Le Bassin dans les Races humâmes PL.I
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Fig.l.
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R.VERNEAU. Le Bassin dans les Races humaines PL. IV

Sarah Bartmann - 38 ans - Femme Bosjesmane
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Fig 1 Aymara, de Carangas Pérou
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Figi.Nègre Fig.2 Nègre de Chaussier
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